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B l u e s 

Avec ses mèches blondes» ses riffs débridés et sa gueule d'ado, 

Jonny Larig est en passe de faire craquer l'univers blues au grand 

complet* Sur la tête de Jonny, les éloges pleuvent- On le dit fils spirituel 

d'Albert Kïng. On le compare au regretté Stevie Ray. On voit en lui un 

jeune Hendrbc Bref, le jeunot fait jaser, et pas à peu près. À Montréal, 

les fidèles de la note bleue sont déjà à ses pieds: après avoir joué en 

première partie d'Aerosmrth et de Blues Traveler l'an passé, le kid est 
• • • ' *" • • •. • 

de retour en ville, à «la demande 

générale» par surcroît, ce soir 

au Spectrum. Au menu: blues, 

fougue... e t deux ou trois poils sur 

le menton de Jonny. Qui dit mieux? 

R i c h a r d L a b b é 
collaboration spéciale 

E n v e d e t t e 
Le metteur en scène Paul Lefebvre, qui la 
connaît bien, dit qu'elle a été créée pour le 
théâtre: «Trop d'yeux, trop de nez, trop de 
bouche et, pourtant, un visage harmonieux doté 
d'une sidérante capacité de transformation.» 
Quelle comédienne fait l'objet de cette 
intrigante description? Un indice: elle sera la 
Célimène du Misanthrope de Molière présenté 
au T N M à compter du 13 janvier. 

En page 2 

e c t a c l e 

Cette semaine, dans la catégorie «bon 

vieux rock», ça va se passer au Stade 

olympique, où s'arrête la tournée 

Bridges tO Babylon. Une méga­

patente qui a (encore) fini l'année en tête 

du palmarès recettes. Mesdames et 

messieurs, les Rolling Stones! Hel-lo 

Montréal! La jasette finie, le reste de la 

soirée va couler en musique: deux heures 

et demie de hits des années 60, 70 et 

80. De la vieille musique, juste à 

compter... E t jouée par des gars 

de plus de 50 ans restés 

accrochés, les pauvres, à un 

style désuet appelé rock 

and roll. Avant le show, les 

scalpeurs vont demander 

autour de 200$ le ticket; 

vers huit heures et quart, 

place au marché d'ache­

teurs... Dans le stade, 

les trois quarts des 

spectateurs seront de cette-

génération-qui-ne veut -pas-

laisser-la-place-aux-autres. Surtout 

pas dimanche au s o i r ! (Lire texte 

en page D6) 

D a n i e l L e m a y 

C i n e m a 

Réalisateur de My Own Private ldaho et 

To Dre For, G U S Van Sant a su mettre sa 

sensibilité particulière au service de Good 
I Himting (Le destin de Will Htmtlng 

en version française). Dans cette histoire où 

un jeune délinquant génie des mathématiques 

(Matt Damon) accepte d'ap­

puyer un professeur dans ses 

recherches (Stellan Skarsgard, 

vu dans Breakîng the Waves) 

et de suivre une thérapie en 

échange de sa liberté, Robin 
Williams trouve son plus 

beau rôle depuis des lustres. 

E n psychologue meurtri qui 

trouve une nouvelle motivation 

auprès du jeune homme, la 

vedette de Dead Poets Society 

offre, avec beaucoup d'humi­

lité, un jeu d'une très grande 

profondeur. Les confrontations 

Damon / Williams constituent 

d'ailleurs les temps forts de çé 

film très touchant. 

M a r c - A n d r é L u s s i e r 
collaboration spéciale 

T h é â t r e 
• 

Depuis trois ans, l'acteur-poète-jongleur-folkloriste et concepteur d'événements 

théâtraux Reynald Bouchard s'empare de la cabane en bois rond du parc 

Lahaie, à l'intersection des boulevards Saint-Laurent et Saint-Joseph, à 

Montréal, pour la transformer en salle de spectacle. Jusqu'à samedi, il y 

présente avec des musiciens chiliens, des chanteuses d'opéra chinoises, un 

gigueux, des violoneux, des conteurs, une acrobate, une chanteuse de Moncton 

et un autre de Montréal, Le Monde de Jos Bello, inspiré de la légende de 

Calamity Jane et du shérif Wild Bill Hickock. La soirée est plus que réussie et ça 

swfgne dans la baraque durant deux bonnes heures. (Info: 871-9747) 

R a y m o n d B e r n a t c h e * 

Le temps des Fêtes vous à laissé fauché comme (es blés? Que cela ne 

soit pas un prétexte pour entrer en hibernation et concentrer votre 

univers socio-culturel autour du petit écran. Saviez-vous que vous 

pouvez admirer, ailleurs que sur Internet, des toiles de Dali, Picasso, 

Monet, Cézanne, Matisse, Corot et Renoir sans qu'il ne vous en coûte 

un sou? La collection permanente du Musée des beaux-arts \ 
rassemble plus de 25 066 objets, dont des tableaux de ces grands 

maîtres qui sont exposés aux troisième e t quatrième étages de 

l'établissement. L'Idéal est d e s'y promener par un bel après-midi 

calme de semaine. On y retrouve l'atmosphère paisible du musée 

que l'on croit possible uniquement au cinéma. (Info: 285-1600) 

S t é p h a n i e B é r u b é , collaboration spéciale 
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I e u Idi a 
Fassbinder 
La Cinémathèque québécoise et le 
Goethe-Institut présentent, jusqu'au 
6 mars, une vaste rétrospective consa­
crée au cinéaste Rainer Werner Fass­
binder. Info: 842-9763 ou 499-0159. 

v e n 

Nettoyage à sec 
« Même s'il fait parfois sourire, ce film 
fort et sulfureux dérange en diable... 
Ce n'est pas un conte pour tous. Plutôt 
une fable tragique de la vie quotidien­
ne. » ( Huguette Roberge ) 

sa m l e d i 10 
Ogre 
Présentée au Théâtre d'Au­
jourd'hui jusqu'au 6 février, la 
pièce Ogre est concoctée par 

trois excellents arti­
sans du théâtre qué­
bécois : le dramatur­
ge Larry Tremblay, 
le comédien Cari 
Béchard et la met-
teure en scène Mar­
tine Beaulne. 
Info: 282-3900. 

E n v e Idette 

Simple curiosité 

PHOTO ROBERT MAlLLOUX. La Presse 

Marie-France Marcotte : « Si jvai voulu faire ce métier-là, c'est que 
j'ai une grande curiosité pour les êtres humains. J'avais plus envie 
de comprendre les humains en les incarnant qu'en les analysant. » 

MARIE-ÈVE GÉRIN 

D ans la jolie petite 
cuisinette ensoleil­
lée du nouveau 
T N M , Marie-France 
Marcotte se raconte 
avec une simplicité 
désarmante. Quoi 

de mieux que la chaleur d'une cui­
sine pour discuter à son aise... 

« J'ai toujours vu ma carrière 
comme quelque chose à long ter­
me, dit-elle. Je suis une fille cu­
rieuse. J'aime apprendre. Et ap­
prendre en vieillissant, c'est plus 
excitant parce qu'on sait davantage 
pourquoi on veut apprendre... » 

Il faut dire que le temps laisse 
moins de traces sur certaines per­
sonnes. Au T N M dans quelques 
jours, la comédienne de 35 ans 
jouera une jeune coquette de 20 
ans... La Célimène du Misanthrope, 
la féministe féminine, c'est elle. 

Pour la première fois sur scène 
avec Luc Picard ( Alceste, le misan­
thrope ) , Marie-France Marcotte le 
fera damner par ses insaisissables 
louvoiements. « Célimène est faci­
lement condamnable, dit-elle de 
son personnage qu'elle psychana­
lyse déjà depuis quelques semai­
nes. Parce que c'est une femme lé­
gère, une femme qui n'est pas prête 
à s'impliquer. Elle est belle, mais 
surtout intell igente et très 
consciente de ses propres menson­
ges, de leur poids. Je me suis fait 
son avocate. » 

Depuis 1989, année de sa sortie 
du Conservatoire d'art dramatique 
de Montréal, Marie-France Marcot­
te multiplie les rencontres intéres­
santes : Gabriel Arcand ( Artaud, tête 
à tête ) , Martine Beaulne ( Cinq Nô 
modernes, La Mégère apprivoisée ) , An­

dré Brassard ( Bonjour, là, bonjour ) , 
René-Richard Cyr ( Premières de clas­
se, En pièces détachées et maintenant 
Le Misanthrope ) . 

Originaire du comté de Portneuf, 
près de Québec, la comédienne ex­
plique qu'elle est venue au théâtre 
sur le tard. « C'est un métier que je 
mythifiais, j'avais l'impression 
qu'il fallait venir de la ville, d'une 
famille cultivée et riche pour deve­
nir comédienne. Je pensais que ça 
ne m'était pas accessible... » 

Avec son « chapeau de paille et 
sa petite valise » — comme elle se 
décrit en rigolant — elle arrive en 
ville à 17 ans. Fait son cégep en 
communications. Deux ans en étu­
des cinématographiques à l'univer­
sité. Puis, une curieuse révélation. 
Pas une rencontre. Pas une pièce ou 
un film bouleversant. Mais une 
photo. 

À l'époque où elle hésite encore 
entre la psychologie et le théâtre, 
Marie-France Marcotte est mysté­
rieusement happée par l'image 
d'une femme qui tente de se défai­
re d'un gros câble qui lui sert le 
cou... Une photo promotionnelle 
d'une école privée de théâtre. 

« Si j'ai voulu faire ce métier-là, 
c'est que j'ai une grande curiosité 
pour les êtres humains. J'avais plus 
envie de comprendre les humains 
en les incarnant qu'en les analy­
sant. Faire du théâtre, c'est vouloir 
reproduire la vie. » 

Elle étudie un an dans la fameu­
se école privée qui a servi d'élé­
ment déclencheur à son choix de 
carrière. Puis, elle prépare ses audi­
tions au Conservatoire. « Tout ce je 
connaissais, c'est l'École nationale 
et le Conservatoire. Je n'avais pas 
assez d'argent pour l'École, 

alors... » Une seule audition a suffi. 
On avait reconnu son talent. 

En 1988, un an avant de finir au 
Conservatoire, elle voit Judith — la 
Judith biblique qui tranche la tête 
du roi Holopherne— de Roberta 
Carreri et Eugenio Barba. Il n'en 
fallait pas plus pour qu'elle décide 
de partir faire un stage de trois 
mois avec le grand maître du théâ­
tre anthropologique dans le village 
reculé de Hosltebro au Danemark. 

« J'étais consciente des défauts 
que j'avais et que je voulais corri­
ger. C'a été très dur. J'ai souffert 
d'isolement parce que je ne parlais 
ni anglais ni danois et que la trou­
pe de Barba était en tournée. 
C'était un peu comme un cloître. 
Mais j'ai appris beaucoup artisti­
quement parlant. » 

Dans ses temps libres, qu'elle 
partage entre la peinture, la danse 
et l'écriture, Marie-France enseigne 
d'ailleurs le lien entre le mouve­
ment et la parole au cégep de Sain­
te-Thérèse. Question de partager 
avec ses pairs ses apprentissages 
danois. 

Celle qui voue une fervente ad­
miration à l'actrice américaine 
Gena Rowlands rêve de jouer les 
personnages de Blanche et de Mar-
tha dans Un tramway nommé désir et 
Qui a peur de Virginia Wolf? de Ten­
nessee Williams. Mais plus tard. 
Rien ne presse. « Je crois au temps 
et à la maturité qu'il donne, insiste-
t-elle. Quand j'étais plus jeune, je 
me projetais dans le futur; mainte­
nant, j'essaie de vivre le moment 
présent... » 

LE MISANTHROPE, de Molière: du 13 
janvier au 7 février au Théâtre du 
Nouveau Monde. Info : 866-8668. 
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anche 11 

L'Histoire d'un pantin 
Au Théâtre de l'Esquisse, on présente 
un spectacle de marionnettes inspiré 
des Aventures de Pinocchio de Carlo Col-
lodi. Du théâtre d'ombres destiné aux 
de cinq ans et plus. Info: 527-5197. 

l u n 

Our Lady Peace 
Lundi, en première partie des Rolling 
Stones au Colisée de Québec, Our 
Lady Peace a su relever le défi. Ce soir, 
au Centre Molson ( info : 790-1245 ) , 
c'est au tour 
des rockers to-
rontois d'être 
en vedette, 
précédés sur 
scène par 
le groupe 
Everclear. 

m a r Idî 13 

The Canadian Brass 
L'Orchestre Symphonique de Montréal, 
sous la direction de Charles Dutoit, ac­
cueille The Canadian Brass, 
ce quintette de cuivres dont 
l'humour n'a / * 
d'égal que ^ j t f 
la virtuosi­
té. Salle 
Wilfrid-
Pelletier, 
19 h 30. 

m e r l e r e d i 14 

J 

Oasis 
Considéré en Angleterre comme le 
plus gros groupe rock du monde. Oa­
sis ( Be Here Now ) , le groupe des frères 
Liam et Noël Gallagher, se produit au 
Centre Molson, 20 h. Info: 790-1245. 

PK)T0 BERNARD 63AULT. La Presse 

En rafting des neiges, plus on est de fous, plus on rit! 

O x g en e 

Sortir dehors 
CLAUDINE HÉBERT 
i ollabonuion spéciale 

L, hiver, l 'hiver ! A u 
r lieu de pester contre 

le verglas, la prochai­
ne tempête de neige 

à et le temps froid qui 
• vient avec, apprenez 

donc à apprivoiser 
cette saison en pratiquant une acti­
vité extérieure. L'hiver vous paraî­
tra moins long et, qui sait, si vous 
ne tomberez pas sous son charme. 

Canot d e n e i g e 

Même si les cinq pistes de raf­
ting des neiges de La Pente des 
pays d'en haut, à Piedmont, ont 
une vague allure de piste de 
bobsleigh, que l'on se rassure. 
L'embarcation, dans laquelle qua­
tre à 15 personnes peuvent prendre 
place, épargne heureusement les 
fesses et le dos de chacun. C'est 
tellement confortable que même 
les « matantes » en robe du diman­
che peuvent y faire une descente, 
entre 50 et 60 km/h sans risque d'y 
froisser leurs vêtements. 

« Ça va vite, mais pas trop ! tient 
à préciser Constant Raymond, un 
des copropriétaires du centre. Dès 
que la vitesse atteint la limite per­
mise ou que les canots commen­
cent à ballotter un peu trop, on fer­
me la piste en question pour en 
ouvrir une autre. La sécurité des 
passagers passe avant tout. » 

M . Raymond, qui propose égale­
ment plus d'une trentaine de glis­
sades sur tube, croit fermement 
que le rafting des neiges est la glis­
se de l'avenir. D'autant plus que 
les usagers gagnent le haut de la 
pente grâce à une remontée méca­
nique qui tire le canot. 

Pour vivre l'expérience, il en 
coûte 24 S ( 21 $ pour Jes enfants 
de 12 ans et moins ) pour la jour­
née. Des tarifs pour des blocs 
d'une, de deux et de quatre heures 
sont également en vigueur. ( La 
Pente des pays d'en haut, à Pied-
mont: 800 668-7951 ) 

V e n t dans la v o i l e 

Un vent d'au moins 20 km/h et 
une grande surface vierge, voilà 
tout ce que ça prend pour prati­
quer le paraski, sport qui mélange 
la glisse, la voile et... le parachutis­
me. 

Équipée d'une voile, d'une barre 
de direction en forme de T, d'un 
harnais qui retient la voile à la tail­
le et, bien entendu, de skis ( ou 
d'une planche à neige ) aux pieds, 
n'importe qui peut s'amuser avec 
l'invention du Rimouskois Ray­
mond Potvin. 

Cependant, retenez votre souffle 
car ça peut prendre de la vitesse en 
ti-père ! M . Potvin parle de la 
même vitesse du vent tant qu'on 
glisse sur la neige. Mais sur la gla­
ce, la vitesse peut doubler voire 
tripler celle du vent. 

Bien que la valeur dudit équipe­
ment soit d'un peu plus de 500 $, 
on peut emprunter la voi le dans 
près d'une douzaine de centres de 
location au Québec ( entre autres, 
au lac des Deux-Montagnes, à 
Vaudreuil ) pour une quinzaine de-
dollars de l'heure. Pour connaître 
les numéros et adresses des divers 
emplacements, on s'informe auprès 
de la compagnie Atmosphère In­
ternationale: ( 514 ) 330-5887. 

C h e v a l i e r blanc 

Vêtue de vêtements chauds et 
munie d'une bonne paire de lunet­
tes de ski, il n'y a rien de mieux 
qu'une balade en cheval en pleine 
tempête de neige pour apprécier 
Téquitation, croit Diane Authier, 
propriétaire de l'école d'équitation 
Mille-cent-un, à La Présentation, 
qui adore s'engouffrer, en plein hi­
ver, dans le circuit de 2,5 km de sa 
forêt montérégienne. 

Tempête ou pas, cette sortie 
équestre sur la neige ne s'adresse 
toutefois pas aux cavaliers débu­
tants. Pour ces derniers, M m e Au­
thier suggère plutôt de prendre 
quelques leçons à l'intérieur de ses 
deux manèges chauffés en prévi­
sion de la saison estivale. 

De plus, Mme Authier se défend 
bien d'être à la tête d'un centre de 
location quelconque. « Ici, ce sont 
les cavaliers et les cavalières qui 
dirigent leur monture et non pas le 
guide » , souligne-t-elle en compa­

rant même les manoeuvres de ses 
26 chevaux à celles de voitures ma­
nuelles. 

Pour une promenade au petit 
trot, il en coûte 15 S l'heure et pour 
les leçons en manège, 25 $ l'heure. 
( École d'équitation Mille-cent-un : 
1101, Grand Rang, La Présentation 
514 796-5993.) 

Balai e t b o u l e t d e canon 

Ceux qui prétendent que le cur­
ling, c'est pour les vieux, attendez 
d'en balayer un coup afin de placer 
la pierre dans la maison... 

L'un des rares endroits au Qué­
bec, sinon le seul, où l'on peut en­
core jouer au curling à l'ancienne, 
c'est au Fort de l'île Sainte-Hélène. 
En plus de jouer dehors comme le 
faisaient les soldats écossais, les 
pierres utilisées sont fabriquées de 
boulets de canon fondus. 

Gagne ou perd, les groupes de 
huit personnes, qui en auront 
préalablement fait la demande, 
pourront goûter à un verre d'hypo-
cras ( délicieuse recette mêlant vin 
rouge et canelle ) ou encore le tra­
ditionnel consommé royal, deux 
boissons préparées par l'équipe du 
major Heppel. 

Il faut prévoir débourser 70 S 
pour une partie d'une durée de 
deux heures, incluant l'initiation et 
l'animation de la joute de quatre 
bouts. ( Réservation de l'une des 
deux glaces, à compter du 12 jan­
vier : 514 861-6701 ) 

In so l ite 

La perle 
des 

ouvreurs 
d'huîtres ! 

PATRICIA BERGER0N 
collaboration spéciale 

M * arc Bardier, 
r c h a m p i o n 

q u é b é c o i s 
o u v r e u r 
d ' h u î t r e s , 
t en te ra d e 
battre le re­

cord Guinness en ouvrant 100 
huîtres dans son dos en une de­
mi-heure, le 13 janvier, chez 
Maestro S.V.P. Il y a des fax com­
me ça qui ont le don d'aller cher­
cher l'amateur de records en 
nous. Derrière son dos, vrai­
ment ? La chose méritait une en­
quête. 

Accoudé au bar de Maestro 
S.V.P., Marc Bardier, 58 ans, sou­
rire charmeur, moustache grise 
comme le nacre, ouvreur d'huî­
tres devant l'éternel. Sur sa ba­
gue, une huître et un couteau. 
Dans ses paumes de cuir ( il est 
sellier de chevaux ) , trois ou qua­
tre huîtres, qu'il ouvre dans son 
dos en un tournemain. Au fond 
de ses yeux, une lueur. Nous 
sommes entourés d'huîtres. Der­
rière le bar, la serveuse peine sur 
des malpèques. Marc essaie de se 
contenir, mais n'y parvient pas. Il 
scrute ses gestes, commente sa 
technique, offre son aide. C'est 
plus fort que lui. L'ouvreur 
d'huîtres, ici, c'est lui ! 

Dans sa bouche, les perles 
s'enfilent : « Personne n'ouvre 
les huîtres comme moi. Tout est 
dans le poignet. Une huître dans 
ma main, c'est une perte de 
temps. J'en prends trois, quatre, 
cinq à la fois. J'en ouvre 63 en 
trois minutes. J'en ouvre les yeux 
fermés. C'est un sport. » Il n'en 
manque pas une et ajoute en sou­
riant : « Aucune huître ne me ré­
siste. » Un fier farceur, ce Marc 
Bardier ! 

Le beau Marc fait un malheur 
partout : à Claire Lamarche, aux 
Fêtes gourmandes, chez Provigo, 
dans des fêtes pour personnes 
âgées. Le Guinness ? De la petite 
bière ! « Le record à battre est de 
100 huîtres en une heure. J'aurai 
fini en-dedans d'une demi-heure. 
C'est un vieux rêve. Merci à Ilene 
Polansky, la propriétaire de 
Maestro S.V.P. Elle paie les frais 
d'inscription et s'occupe des dé­
marches. C'est beaucoup. Ils vont 
filmer ça et envoyer le vidéo à 
RcalTV ( une émission américaine 
du genre Believeitornot ) . » 

Pour goûter à la générosité de 
Maestro S.V.P. ( les huîtres ou­
vertes seront servies en hors-
d'oeuvres ) et encourager le 
champion québécois dans sa 
quête du Guinness, il suffit de 
vous présenter à 16 h mardi pro­
chain. À voir ! 

MAESTRO S.V.P.: 36i5, bout. Saint-
Laurent ( 842-6447 ) . 

Vi d é o 
Contact 

( Robert Zemeckis ) 
Par le réalisateur de Roger Rabbit, 
Back to the Future et Forrest Gump. Au 
delà de l'esbroufe de ses effets spé­
ciaux, cette superproduction améri­
caine se révèle un film sur nous, 
êtres de raison et de passion, tou­
jours en quête de certitudes, mais 
pétris de croyances et de convic­
tions. À travers l'histoire d'amour 
pas possible entre une jolie scienti­
fique ( Jodie Foster, en route pour 
un troisième Oscar ? ) , qui s'entête 
à exiger des réponses claires du 
cosmos, et un écrivain et chef reli­
gieux ( Matthew McConaughey ) , 
aussi séduisant que fervent, ce film 
donne à penser que le bonheur hu­
main ne tient ni à la connaissance, 
ni à la foi, mais à un doux mélange 
de ces deux éléments complémen­

taires. Un film intéressant, bien 
fait, bien joué, mais peut-être un 
peu long ( 2 h 30 ) . • • * 

Spawn 
( Mark Dippé ) 

Dans une intrigue indigne du plus 
nul épisode d'Ultraman, le person­
nage de bande dessinée Spawft re­
vient d'entre les morts pour tenter 
d'enrayer les forces du Mal. Afin 
de masquer la vacuité des aventu­
res du héros et le simplisme na­
vrant du scénario, le réalisateur 
Mark Dippé a ponctué les nom­
breuses scènes d'action de son film 
de moult effets spéciaux qu'on 
croirait tout droit sortis d'un jeu v i ­
déo. On s'ennuie ferme devant cet­
te succession de vignettes au mon­
tage frénétique, auxquelles les 
pauvres acteurs ( parmi lesquels 

Martin Sheen ! ) ne peuvent don­
ner aucune consistance. Voulant 
manifestement jouer dans les pla­
tes-bandes de The Crow, Spawn 
manque cruellement d'originalité 
et n'atteint aucun lyrisme. Raté. * 

Complot 
mortel 

( Richard Donner ) 
Devant la somme de talents réunis 
( Julia Roberts et Mel Gibson diri­
gés par le réalisateur de Lethal Wca-
pon ) , nous étions en droit d'atten­
dre un grand film d'action teinté de 
romantisme. Amère déception. 
L'histoire de ce chauffeur de taxi 
paranoïaque, qui couche sur papier 
les théories de complots en tous 
genres qu'il découvre un peu par­
tout, accumule les invraisemblan­

ces au point où le spectateur perd 
très vite tout intérêt. Ce fourre-tout 
lugubre ( et violent ! ) ne s'engage 
jamais dans une direction précise. 
Et se disperse tellement dans tous 
les sens qu'aucune situation n'a 
d'impact dramatique. Mel Gibson 
en fait trop, tandis que la belle Ju­
lia en est pratiquement réduite à 
jouer la potiche de service. Le vété­
ran Richard Donner a déjà fait 
beaucoup mieux. * Vi 

Si on s'aimait 
( Scott Winant ) 

Pour son premier film, le réalisa­
teur Scott Winant a voulu élaborer 
une comédie sentimentale qui 
transposerait le ton des grands 
films romantiques d'antan dans 
une réalité actuelle. Gwen ( Jeanne 
Tripplehorn ) et Nick ( Dylan 
McDermott ) se connaissent depuis 

l'enfance. Les circonstances font 
qu'ils partagent le même entourage 
mais ne se rencontrent pratique­
ment jamais. Ce n'est qu'une ving­
taine d'années plus tard qu'ils se 
découvriront enfin l'un et l'autre. 
Si l'ensemble manque parfois de 
cohésion ( on multiplie les pistes et 
les coïncidences ) , les dialogues 
amusants, la bonne observation de 
certains traits de société ( on retien­
dra le personnage de l'ex enfant-
vedette interprété par Sarah Jessica 
Parker ) et des éléments de pure 
comédie font de Si OH s'aimait un di­
vertissement honnête. * * 

MARC-ANDRE LUSSIER 
collaboration spccialt 

* Pas du tout 
Un peu 

• * * Beaucoup 
• Passionnément 

17 ACTEURS-CHANTEURS ET 7 MUSICIENS 

DES LE 17 JUIN 
Centre Pierre-Péladeau 
Salle Pierre* Mercure 

JtV. l>f v i M * O N N M . M (SI 

RÉSERVATIONS : (514) 98? 6919 • ADMISSION : (514) 790-1245 
GROUPES 20 ET • : (514) 3344288 <TBL ! —* 
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D ans le ventre 
du dragon 

PATRICIA BERGERON 
collaboration spéciale 

harles Dalceggio et 
David Pelletier d'Or-
ganic Fresh Heroes, 
vous connaissez ? 
Quelque chose me 
dit que oui. Ces 
d e u x p e i n t r e s 

comptent parmi les plus visibles en 
ville ! Les 50 voitures peintes pour 
Pizzédélic l'an dernier, c'était eux. 
Même chose pour la gigantesque 
murale Black à l'os du boulevard 
Saint-Laurent, coin Ontario. 

Leur dernière création ? Un 
lounge d'inspiration thaïlandaise 
logé à l'intérieur du Groove Socie­
ty, le club à côté du Playground. 

On entre au Deep Society Motel 
comme dans un twilight zone, espa­
ce-temps insolite où tout peut arri­
ver. Le lieu ressemble à un motel 
de BD erotique perdu au fond de la 
Thaïlande ou à un mirage de bor­
del thaïlandais en bordure d'une 
autoroute, l'un de ces oasis seule­
ment visibles quand on n'en peut 
plus de conduire.et que tous les 
motels affichent complets. 

Quelques images du party d'ou­
verture en différé : une fille vêtue 
uniquement de peinture et de ta­
lons aiguilles dandine sa nudité 
dans une alcôve suréclairée. Des 
néons rouges annoncent le motel. 
Plus loin, des corps sont allongés 

sur un sac de fèves géant encadré 
de petits écrans de télé. Le DJ re-
mixe des yodles chinois. Des percus­
sionnistes marocains tapent et reta­
pent. Une sculpture de Bouddha-
femme avec une télé à la place du 
coeur me fixe de son troisième oeil. 
Le mastodonte encadre de minis té­
lés qui diffusent un contenu riche 
en enseignements ( tout ce que 
avez toujours voulu savoir en quel­
ques gros plans ). Gulp. J'avale 
mon saké par rasades. 

Dans la salle adjacente, un mas­
seur masqué ( Noah Kole de ZKin : 
le masseur de l'heure ) pratique 
d'exquises tortures. D'immenses 
toiles des Organic Fresh Heroes dé­
corent la salle. La musique est abo­
minable ( ça s'améliorera trop 
tard) et malgré le massage-specta­
cle, on n'a vraiment qu'une idée : 
réintégrer le motel pour la musique 
planante du DJ Ram et le moelleux 
sac bleu. 

Le Deep Motel Society, c'est un 
petit club à l'intérieur du Groove 
Society, un peu comme la « grotte 
de rap » de l'étage, mais en plus 
spacieux et plus sophistiqué. Les 
marques distinctives du motel sont 
le DJ Ram et ses délicats arrange­
ments orientaux, le bar à saké et le 
décor oriental fantasmatique. On y 
va de préférence le mercredi. C'est 
la soirée de Charles, David et DJ 
Ram. 

Le duo a pris en charge le mon-

PHOTO REMI LEMÉE. U Presse 

David Pelletier et Charles Dalceggio, les peintres d'Organic Fresh Heroes, juchées sur la curieuse 
Bouddha féminine du Deep Motel Society. 

tage des sulfureux clips erotiques, 
confié la musique à l'inspirant DJ 
Ram ( qui officie à tous leurs ver­
nissages ), décoré les murs de leurs 
phrases-poèmes et aménagé les 
lieux avec un luxe de détails ( scè­
nes tirées du kama-sutra, posters 
de films asiatiques, lanternes, lam­
pions et parasols partout sur les 
murs ). Ils ont pensé construire un 
jaccuzy, mais ont mis une croix sur 
l'idée. Dommage. Ils auraient pu 
engager des figurants-baigneurs 

comme dans Garden Part. Charles et 
David ont vraiment touché à tout et 
ça paraît : ce motel est simplement 
génial. 

Le Deep Society Motel est plus 
qu'un lounge ou un motel. C'est 
une vision en mouvance, une toile 
humaine, dans le plus pur style des 
Organic Fresh Heroes. Charles Dal­
ceggio et David Pelletier aiment 
bien intégrer l'art au quotidien, en­
gendrer des instants d'éternité 
éphémères, mais intenses. 

Avec ce motel, ils vous invitent 
ni plus ni moins qu'à pénétrer tout 
crûs dans leur oeuvre, comme dans 
le ventre du dragon. Après quel­
ques gorgées de saké, allongé sur 
le sac de fèves avec votre muse, 
vous comprendrez mieux ce que je 
veux dire. 

DEEP SOCIETY MOTEL, à l'entrée du 
Groove Society, 1008, rue Sainte-Catherine 
Est, coin Amherst ( info : 284-1999 ) 

CHRISTOPHE BERGERON 
collaboration spéciale 

L e Délire, c'est le café de 
Léo. Léo, elle aime les 
l i v r e s . T e l l e m e n t 
qu'elle en a rempli son 
minuscule café. Mais 
au Café Délire tous les 
livres ne se ressem­

blent pas. Il y a ceux qu'on lit et il 
y a les autres... qu'on serait bien en 
peine d'essayer de parcourir. 

Ex s i t ion 

Délire autour du livre 
D'abord parce que Léo les a accro­
chés aux murs de son café et aussi 
parce que ce ne sont plus tout a fait 
des bouquins. Et ça, c'est la faute à 
Tom. 

Tom vient souvent au café de 
Léo. C'est un ami. Il peint et il 
sculpte. Et comme tous les artistes, 
il a souvent de drôles d'idées. Lui, 
quand il voit un livre, il sort ses 
pinceaux, ses ciseaux et sa colle. Il 
en arrache les pages, il le triture, il 
le trifouille. Et au bout d'un mo­

ment, ce n'est plus du tout un livre 
qu'il a entre les doigts, mais une 
oeuvre d'art. 

Léo n'est pas la seule amie de 
Tom. Il en a d'autres : Yolanda, 
Alain, Jacqueline, Roman, Wences-
lao et Claude. Eux aussi peignent 
et sculptent. Et comme Tom, ils 
sont absolument incapables de lais­
ser un livre tranquille. Allez savoir 
ce qu'il se passe dans la tête d'un 
artiste. 

Quand on regarde les murs du 
café de Léo, on se dit qu'il trotte 

bien des choses dans leurs cabo­
ches. Chacun de ces livres, revus et 
corrigés par nos sept compères fe­
rait la joie du docteur Sigmund 
Freud. Prenez celui de Yolanda. 
Son livre, il est pourri : tout gris 
avec des vers de terres qui en sor­
tent.. Bizarre, non ? 

Et celui d'Alain. On y voit deux 
images : un type qui lit du chinois 
et en face, les gratte-ciel de New 
York. Claude, lui, il sème la zizanie 
au pays des contes. D'entre les pa­
ges de son livre s'échappent toute 

sortes de fantastiques bestioles en 
carton-pâte. On nage en pleine fan­
taisie. D'un mur à l'autre, les oeu­
vres se succèdent : livres-échevelés, 
livres-brailles, livres-cathédrales, 
livres-cocons, livres-acrobates. Et 
puis, comme tout ça est très beau, 
on demande à Léo de nous servir 
un autre espresso. Histoire de déli­
rer un peu plus longtemps. 

LE DÉLIRE : 4350, rue de La Roche. Expo-
livre .jusqu'au 31 janvier. 

mm 
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Quoi faire ce week-end 
Adressez vos communiqués à. 
Rubrique Quoi faire 
La Presse 
7, rue St-Jacques 
Montréal H2Y1K9 

Objets bizarres 
et insolites 
à la Tour 
de Montréal 
Voir Expositions 

Installation 
interactive 

d'Éric 
Ladouceur 
Voir Expositions 

Thibaudeau 
au piano, 

Eisenstein 
à l'écran 

Voir Divers 

PLEIN AIR 

• P a r c d e la P r o m e n a d e Be l l e r ive . 
La Société d 'an imat ion d e la Promena­
d e Bellerive organise des activités hi­
vernales tous les d imanches des mois 
d e janvier et février, d e 13 h à 16 h 30. 
O n accède au parc par la rue Notre-
Dame via la rue Lebrun. Station Hono-
ré-Beaugrand, b u s 185. Entrée l ibre . 
Rens. : 493-1967. 

• P a r c A n g r i g n o n . Le centre d 'an ima­
t ion d u parc Angr ignon offre des acti­
vités tous les jours d e 9 h à 22 h: p ro ­
m e n a d e en carriole, g l i s sade sur 
chambre à air, ski de fond, pa t inage , 
r andonnées en raquet te . Le parc est s i­
t ué au 3400, boul . des Trinitaires (mé­
tro Angr ignon) . Rens.: 872-3816. 

• P a t i n s s u r g lace . La pat inoi re d u 
bass in Bonsecours est ouver te tous les 
jours d e 10 h à 22 h, j u squ ' au d i m a n ­
che 8 mars . Près d e la rue d e la Com­
m u n e d a n s le Vieux-Port . Rens . : 
496-7678, 873-2015, 1-800-363-7777. 

• M o r i n Hc igh t s . Oxygène , g roupe 
ple in air et récréatif pour les 20 à 40 
ans , organise u n e randonnée de sk i d e 
fond à Mor in Heights , le d imanche 11 
janvier . Départ : métro Crémazie à 8 h 
15. Coût: 10 $, covoiturage, 5 $. 
Inscr ip t ions et rens. : 990-0580. 

• R o u g e m o n t . Le C lub d e ski de fond 
d e Rougemont offre p lus ieurs sentiers 
p o u r la p ra t ique d u ski d e fond, tous 
les jours de 9 h au coucher du soleil . 
Coût: 5 S, 2 $ (enfants). Rens.: (514) 
469-4550. 

• La g l i s s a d e d u m o n t R o y a l . Le 
Centre d e la montagne offre cinq cou­
loirs aménagés pour la glissade en 
chambres à air, d u mercredi au vendre­
d i de 10 h à 17 h, le samedi d e 10 h à 
20 h et le d imanche de 10 h à 18 h, au 
lac aux Castors. Coût val ide pour u n e 
journée : 6 S, 3 $ et 15 $ (famille). 
Rens. : 844-4928. 
I II est toujours poss ible d e glisser li­
b remen t et gratui tement d a n s le parc 
d u Mont-Royal : une section d e la pen ­
te du lac aux Castors est p révue à cet 
effet et u n autre secteur est aménagé au 
p ied d e la montagne le long de l 'ave­
n u e d u Parc. 

• Ski d e r a n d o n n é e . Les parcs-nature 
d e la C o m m u n a u t é u rba ine de Mont ­
réal ouvrent leurs sentiers au ski d e 
r a n d o n n é e tous les jours d e 9 h 30 à 16 
h 30. Des ateliers sur la préparat ion 
d e s sk is p o u r l 'hiver et sur le fartage 
auront lieu le d imanche 11 janvier de 
13 h à 14 h aux chalets d 'accueil . 
Rens. : 280-7272. 

- Parc-nature Saint-Jacques, 20 099, 
bou l . Gouin Ouest . Rens. : 280-6871. 

- Parc-nature Bois-de-î ' î le-Bizard, 
2115, chemin d u Bord d u Lac, î le Bi-
zard. Rens. : 280-8517. 

- Parc-nature d e l ' î le-de-la-Visita-
tion, 2425, boul . Gouin Est. Rens. : 
280-6733. 

- Parc-nature Pointe-aux-Pralr ies, 14 
905 , r u e S h e r b r o o k e Est . Rens . : 
280-6691 . 

- Parc-nature d u Bois-de-Liesse, 
3555 , r u e É t ing in , Sa in t -Lauren t . 
Rens. : 280-6678. 

• T é l é m a r k e t ski d e f o n d . Vega Vi­
s ion organise u n e randonnée d e ski de 
fond tous les mercredis mat ins dans un 
parc d e la Ville de Montréal j u squ ' au 
18 février. Rendez-vous à 9 h au métro 
d e l'île Sainte-Hélène le mercredi 14 
janvier . Coût: 6 $. Rens.: 524-9044. 

• M a r c h e s s u r l e m o n t R o y a l . Les 
Marcheurs d u Mont-Royal organisent 
une marche d e santé les samedis ma­
t ins à 9 h 30, durant toute l 'année. Dé­
part : mét ro Mont-Royal . Coût: 1 $ ou 
12 $ p o u r u n an . Rens.: 962-0937. 

• Le c h e m i n O l m s t e a d . Le Club des 
sans a m p o u l e s organise tous les mard is 
et vendred is soirs u n e marche rapide 
sur le chemin Olmstead et dans le parc 
d u Mont-Royal . Rendez-vous à la sor­
tie d u mét ro Mont-Royal à 19 h 30. 
Rens. : 385-4192. 

• À V e r d u n . Les Pér imarcheurs d u 
Québec organisent des marches à Ver­
dun , les lund i s et mercredis à 19 h. Dé­
part : mét ro d e l 'Église, angle des rues 
Galt et Wel l ington. Coût: 2 $. Rens. : 
769-0355. 

• N o t a b e n e . À cause d e s condi t ions 
météoro logiques incertaines, il est re­
c o m m a n d é d e té léphoner aux organisa­
teurs avant d e se rendre sur les l ieux 
d e s activités précitées. 

PATINAGE  

• A m p h i t h é â t r e Bel l . Plusieurs heu­
res d e pa t inage libre sont offertes par 
l 'Amphi théâ t re Bell tous les jours du ­
rant les mois de janvier, février et 
mars : d u d imanche au jeudi d e 11 h 30 
à 21 h, pour tous . Le vendredi d e 11 h 
30 à 19 h, pour tous; d e 19 h à minui t 
Disco sur glace* Le samedi , de 10 h à 11 h 
pour les moins de 12 ans; d e 11 h 30 à 
19 h, pour tous; de 19 h à minui t Disco 
sur glace, Rens. : 395-0555. Coût: 5 $ 
(«îdultcs), 3 $ (aînés et j eunes de moins 
d e 16 ans ) . Location d e pat in: 4 $. 

• A r é n a s d e M o n t r é a l . Vingt et un 
arénas munic ipaux p r o p o s e n t des pé­
r iodes d e pat inage l ibre en semaine 
ainsi q u e les samedis et d imanches . 
Les heures et les jours d e pat inage li­
b re varient d ' un aréna à l 'autre; rensei­

gnemen t s p o u r chacun des quartiers d e 
la ville: 872-2237 # 652. Coût: gratuit 
en semaine ; duran t la fin d e semaine 
2,75 $ (18 à 54 ans) et 2 S (55 et p lus ) ; 
enfants a d m i s gra tu i tement en tout 
t emps . 

• L ' a r é n a S a i n t - L é o n a r d . Des pér io­
des d e pa t inage l ibre sont offertes à 
l 'aréna Saint-Léonard, 5300, boul . Ro­
bert . Pour tous : d i m a n c h e de 15 h à 
16 h30; le l und i et le mercredi de 16 h 
à 17 h 30 et le vendredi d e 19 h 30 à 
21 h. Pour les 40 ans et p lus : l und i , 
mercredi et vendred i d e 11 h à minui t . 
Coût: gra tu i t avec la Carte de loisir et 

qu ' au 4 janvier . Salle Gazoduc T Q M . 
Entrée l ibre . 

• R é t r o s p e c t i v e G e o r g e S éga l . Le 
Musée des beaux-ar t s présente les ex­
posi t ions Rétrospective George Scgal (jus­
q u ' a u d i m a n c h e 11 janv ie r ) . Complicité 
et Femmes peintres à l'aube de la modernité 
montréalaise au pavi l lon Jean-Noël Des­
marais , 1380, rue Sherbrooke Ouest . 
Du mard i au d i m a n c h e d e 11 h à 18 h, 
et le mercredi j u squ ' à 21 h . Coût: 10 $, 
5 $, moi t ié pr ix le mercredi soir d e 17 h 
30 à 21 h . Rens. : 285-1600. 

Le M u s é e offre l 'atelier Motifs en es­
tampe, le d imanche 11 janvier de 12 h 

PHOTO BERNARD BRAULT. LaPmsê 

À l'abri des intempéries 
L ' A m p h i t h é â t r e Bell et plusieurs arénas de Montréal et des 
villes environnantes offrent des périodes de patinage libre 
tous les jours de la semaine. C'est la solution idéale pour les 
jours où la météo est imprévisible e t , verglas ob l ige , devient 
insupportable ! Voir Patinage. 

culture, ou 1 $ pour les 17 a n s et moins , 
2 $ p o u r les 18 a n s et p l u s . Rens. : 
328-8585. 

DANS LES MUSEES 

• A p p r e n d r e à v o i r l ' a r c h i t e c t u r e . 
Le Musée d 'art de Saint-Laurent pré­
sente u n e série de qua t re ateliers qu i 
explorent le dess in d 'observat ion en 
prenant p o u r sujet d e s é léments archi­
tecturaux d u Musée et d e sa collection. 
Premier atelier: dessin en ligne continue, 
le samedi 10 janvier d e 14 h à 16 h 30, 
au 615, av. Sainte-Croix, à Saint-Lau­
rent (métro d u Collège). Coût: 5 $ (in­
clut le matér iel d e base) . Rens. : 
747-7367. 

Le M u s é e présente également les ex­
posi t ions Villages sous la neige et La crèche 
de Noël et les santons québécois de Suzanne 
Lavallée, le mercredi d e 13 h à 21 h (en­
trée l ibre) , le vendredi d e 10 h à 17 h, 
les j eud is , s amed i s et d imanches d e 13 
h à 17 h . Coût : 3 $, 2 $. 

• Les b â t i s s e u r s d e la m é t r o p o l e . Le 
Centre canadien d 'archi tecture présente 
u n e p remière conférence d a n s la série 
Les bâtisseurs de la métropole int i tulée 
From Brewer to Banker par Karen Molson 
et Ian Bower ing , ce j eud i 8 janvier à 
19 h, au théâtre Paul-Desmarais , au 
1920, rue Bai le. Traduct ion s imul tanée . 
Entrée l ibre . Réservat ions et rens. : 
939-7000. 

Le Centre présente les exposi t ions 
Autres résonances, oeuvres de John Hejduk, 
La Ville en jeux et Transfert, installation 
d e l 'Atelier in si tu, le mercredi et le 
\ c n d r c d i d e 11 h à 18 h, le jeudi d e 11 
h à 20 h, le samedi et d imanche d e 11 
h à 17 h. Coût: 5 $, 4 $, entrée l ibre 
jeudi d e 18 h à 20 h . 

• L ' a b é c é d a i r e a u M u s é e . Le Musée 
d'art con tempora in présen te les exposi­
t ions L'abécédaire au Musée, les 26 lettres 
d e l 'a lphabet i l lustrées par autant d'ar­
tistes. Les personnes, par Nathalie Ga-
gnon et Charles Guilbert , et les acqui­
si t ions récentes du Musée , d u mardi au 
d imanche d e 11 h à 18 h, au 185, rue 
Sainte-Cather ine Ouest . Coût d 'entrée: 
6 $. 4 $, 3 $. Rens.: 847-6212. 

Vidéo su r l 'an: De fougue de passion: 
vinqt-deux artistes, vinat-deux de fis tous les 
JOUR à 11 h 30, 13 h 30 et 15 h 30, j u s -

30 à 16 h 30 a u pavi l lon Jean-Noël 
Desmarais . Activité gra tu i te . 

• La T r a n c h e f i l e . L 'Économusée d e la 
reliure, La Tranchefile, p résen te Les re­
lieurs de La Tranchefile, réal isat ions des 
élèves rel ieurs , anciens et actuels, réu­
nis au tour d e leur professeur Ode t te 
Drapeau. Du lund i a u vendredi d e 9 h 
à 17 h et le samedi d e 10 h à 16 h , au 
5251, bou l . Saint-Laurent . Entrée l ibre . 
Rens.: 270-9313. 

• P l u r a l i t é 1997-1998. Le Musée d 'art 
d e Mont-Saint-Hila i re p résen te Plurali­
té 1997-1998, oeuvres d e 24 artistes qué ­
bécois, d o n t Marcelle Ferron, Guy 
Montpet i t et Serge Lemoine , le mard i 
d e 10 h à 20 h 45 , d u mercredi au sa­
medi d e 10 h à 17 h et le d i m a n c h e d e 
13 h à 17 h , j u s q u ' au 11 janvier, au 
150, rue Centre-Civique, Mont-Saint -
Hilaire. Coût: 2 $. Rens. : 536-3003. 

• La N a t i v i t é . Le Musée d e s rel igions 
présente La Nativité vue par les artistes du 
voisinage, pe in tures naïves et crèches d e 
Noël réalisées par des art istes d e la ré­
gion d e Nicolet et d e Trois-Rivières, 
tous les jours d e 10 h à 17 h, j u s q u ' au 
19 avril, au 900, bou l . Louis-Fréchette, 
Nicolet. Coût: 4,50 $, 3 $, 2,50 S, 1,75 $. 
Rens.: (819) 293-6148. 

• La b a n d e d e s s i n é e q u é b é c o i s e . Le 
Musée d u Québec p résen te les exposi ­
t ions Les aventures de la bande dessinée 
québécoise. Le Bestiaire, les animaux imagi­
naires de Pellan, Daudelin et Travaux d'en­
fants, d u mard i au d i m a n c h e d e 11 h à 
17 h 45 , le mercredi d e 11 h à 20 h 45 . 
Le Musée est s i tué a u Parc-des-
Champs-de-Batai l le (Plaines d 'Abra­
ham, près d e la rue Cartier) , à Québec . 
Coût: 5,75 $, 4,75 $, 2,75 $, gratuit pour 
les enfants d e moins d e 16 ans . Rens. : 
(418) 643-2150. 

EXPOSITIONS 

• Les i n c o n n u s d e la T o u r . La RIO 
présente Les inconnus de la Tour, u n e ex­
posi t ion d u Musée d e la civil isation du 
Québec qui comprend u n e t rentaine 
d 'objets « anciens , bizarres et insoli­
tes », d u mardi au d i m a n c h e de 11 h à 
17 et les lund is d e 12 h à 17 h, au som­
me); d e la Tour d e Montréal d u Parc 

o lympique , mét ro Viau. Coût: 7,25 S, 
5,25 S, gratuit p o u r les enfants d e 4 a n s 
et m o i n s . Rens . : 252-8687. 

• J e u x d e m i r o i r . La ma i son d e la 
cu l ture Pla teau-Mont-Royal p résen te 
Des rélexions qui ne répondent plus: l'angois­
se, instal lat ion in teract ive d e j eux d e 
miroi rs et d e p r o j e c t i o n s v idéos p a r 
Éric Ladouceur, ce jeudi 8 janvier d e 
13 h à 19 h et d u vendred i 9 au 11 j a n ­
vier d e 13 h à 17 h, au 465 , av. d u 
Mont-Royal Est (métro Mont -Roya l ) . 
Entrée l ibre . Rens. : 872-2266. 

• J e u x d e s a b l e . Le Marché Bonse­
cours présente Jeux de sable, oeuvres d u 
pe in t re Guénaël Revel et toi les d 'é lè­
ves d e la CECM réalisées en col labora­
t ion avec le pe in t re , d u lund i au same­
d i d e 10 h à 18 h (le d i m a n c h e j u s q u ' à 
17 h ) , 350 Saint-Paul Est, n iveau 3 Est» 
Vieux-Montréa l . J u s q u ' a u 31 janvier . 
Oeuvres vendues a u profit d e J eunes se 
a u s o l e i l . E n t r é e l i b r e . R e n s . : 
872-7730. 

• A n i m a . La M a i s o n des arts d e Laval 
p résen te Anima, un bestiaire à notre ima­
ge, instal la t ions d e m a s q u e s d ' A n n e 
Massicotte et Le bal des animaux (objets 
d 'ar t ) , d u mercredi a u d i m a n c h e de 13 
h à 17 h et le j e u d i d e 13 h à 20 h, j u s ­
q u ' a u 25 janvier , à la sal le Alfred-Pel-
lan, 1395, bou l . Concorde Oues t , La­
val . Entrée l ibre . Rens. : 662-4442. 

• F igu re s s y m b o l i q u e s . La Galerie 
Por t -Maur ice d e Saint-Léonard, p ré ­
sente Figures symboliques, pe in tu res , 
sculp tures et un to tem d e François 
Cous ineau j u s q u ' a u 7 février, aux heu ­
res habi tue l les d 'ouver ture , a u 8420, 
bou l . Lacordaire. Entrée l ibre . Rens. : 
.328-8585. 

• P r o p o s i t i o n s d i v e r s e s . La Galerie 
La Seigneur ie d u Centre cul turel Va-
nier présente Propositions diverses, pe in ­
ture , gravure, pho tograph ie et sculp tu­
re par 18 art istes d u Conseil cul turel d e 
la Montérégie , j u squ ' au 30 janvier aux 
h e u r e s habi tue l les d 'ouver tu re , au 15, 
bou l . Maple , Châ teauguay . Ent rée l i ­
b re . Rens. : 698-3100. 

• P e t i t e s n a t u r e s . Le Centre d 'a r t s v i ­
suels d e Sa in t -Hubert p ré sen te Petites 
natures, dess ins d e Valérie Neufeld, 
tous les j eud i s et vendred i s d e 17 h à 21 
h , j u s q u ' a u d i m a n c h e 25 janvier , a u 
7450, bou l . Cous ineau . En t rée l ibre. 
Rens . : 462-1036. 

• Les f o r m e s d e l a l u m i è r e . La Gale­
r ie d e la Ville présente Les formes de la 
lumière, aquare l les d e paysages d e vil les 
et d e campagnes par M a r k Lague, d u 
mard i au vendred i d e 14 h à 17 h, le 
mercredi d e 18 h à 21 h, et le d i m a n c h e 
d e 13 h à 16 h, j u squ ' au 8 février, au 12 
0 0 1 , boul . d e Saiaberry, Do I lard-des-
Ormeaux . Rens. : 684-1010 pos t e 298. 

• A q u a r e l l e s . Le Centre c o m m u n a u ­
taire Elgar p résen te des toi les récentes 
d e l 'aquarel l is te Cécile Lemay Caron, 
j u s q u ' a u 15 janvier , d u lund i a u ven­
dred i d e 9 h à 21 h, le samedi d e 9 h à 
17 h et le d i m a n c h e de 12 h à 17 h, a u 
260, rue Elgar, î le -des-Soeurs , Verdun . 
Ent rée l ibre . Rens. : 765-7150. 

• La f e m m e à t r a v e r s les s ièc les . Le 
Centre cul turel Mgr. Poissant p résen te 
La femme à travers les siècles, m é d i u m 
mix te (pastel, acrylique, hu i l e et colla­
ge) d e Mar ie-Claude Girardeau, du ran t 
les heures régulières d 'ouver tu re d u 
centre , j u squ ' au d imanche 25 janvier , 
au 566, boul . Marie-Victorin, à Bou-
c h e r v i l l e . E n t r é e l i b r e . R e n s . : 
449-8222. 

• S é r i g r a p h i e , g r a v u r e s u r bo i s . Le 
Service des loisirs d e Grcenfield Park 
p résen te les oeuvres d e Lucile Ricard, 
sér igraphie et gravure sur bo is , à la b i ­
b l i o thèque munic ipa le , 225, rue E m p i ­
re (coin Churchi l l ) , duran t les heures 
régul ières d 'ouver ture , d u j eud i 8 j an ­
vier a u 27 janvier . Rens. : 926-5600. 

• La p a r o l e i m p r i m é e . Le Conseil 
québécois d e l ' es tampe présen te La pa­
role imprimée, l i thographie , eau-forte, 
sé r igraphie et intaglio par v ingt-hui t 
art istes dont Roland Giguère, Karen 
Trask, Lorraine Bénie et Jocclyne Aird-
Bélanger, d u samed i 10 janvier au 31 
janvier , d u mard i a u samedi d e 10 h à 
17 h, à la galer ie Domin ion , 1438, rue 
Sherbrooke Ouest . Entrée l ibre. Rens.: 
845-7471 . 

• E n w i n g e n h e i n . La Galerie Clark 
p résen te En wing en hein, matér iaux et 
t echn iques d u texti le par Nathal ie Bu-
jold , ainsi q u e Vinyl, an imaux d e plas­
t i que gonflé, par Anton io Ort iz Griton, 
d u mercredi a u d i m a n c h e d e midi à 
18 h, j u s q u ' a u 8 février, a u 1591, rue 
Clark, 2e é tage (métro Saint-Laurent) . 
Ent rée l ibre. Rens . : 288-4972. 

• A l l é g o r i e p o é t i q u e . La Cent re d'art 
mul t id isc ip l ina i re World Beat présente 
Allégorie poétique, toi les surréal is tes d u 
pe in t re Nikolaï Kupr iakov , j u squ ' au 
d i m a n c h e 11 janvier , d e m i d i à 20 h, 
au 1592, bou l . Saint-Laurent , coin d e 
Maisonneuve , 3e étage. Ent rée libre. 
Rens. : 286-2532. 

• S c u l p t u r e . La ma i son d e la cul ture 
Frontenac présen te l 'exposi t ion Reliefs: 
un parcours interactif sur la sculpture, réali­
sée par le Centre nat ional d 'expos i t ion 
d e Jonqu iè re , d u mard i au j eud i de 13 
h à 19 h et d u vendredi au d imanche 
d e 13 h a 17 h, j u s q u ' a u 22 février, au 
2550, rue Ontar io Est (métro Fronte­
nac) . Entrée l ibre. Rens. : 872-7882. 

• T e r r i t o i r e s o c c u p é s . Le Biodôme 
présente Territoires occupés, instal lat ions 

et pe in tures d e Hugue t te Larochel le , 
tous les jours d e 9 h à 17 h, j u s q u ' a u 
18 janvier , au 4777, av. P ie r re -de-Cou-
ber t in . Coût: 9,50 $, 7 S, 4 ,75 S ( in­
cluant la visite des écosystèmes et les 
a c t i v i t é s d u B i o d ô m e ) . R e n s . : 
868-3000. 

CAMPUS 

• Classe d e c h a n t . Le dépar tement d e 
m u s i q u e d e l 'universi té Concordia p r é ­
sente u n concert des é tud ian t s d e la 
classe d e chant , sous la direct ion d e 
Valérie K ins low, le vendredi 9 j anv ie r 
à 20 h, au 7 1 4 1 , rue Sherbrooke Oues t . 
Au p r o g r a m m e : Schubert , Mozart , 
Hande l et au t res . Entrée l ibre. Rens . : 
848-7928. 

• C e n t r e d ' a c c è s à la n a t u r e d e 
l ' U Q A M . Le Cent re sportif de l 'Univer­
sité d u Q u é b e c à Mont réa l offre, en lo­
cation, t rois chalets-refuges ru s t i ques 
p o u r des activités d e p l e in air (ski , o b ­
servat ion d e la na ture , etc), à son C e n ­
tre d 'accès à la na tu re s i tué d a n s la r é ­
gion d e Mont -Tremblan t . Tarifs p a r 
jour et par pe r sonne : 13 $ (é tudiant) o u 
16 $ (non é tud i an t ) . Rens . : 987-7678. 

• Classe d e m a î t r e . La Faculté d e m u ­
s ique d e McGil l offre u n e classe d e 
maî t re avec Heather Thomson , sopra­
no , le samedi 10 janvier à 10 h et 14 h , 
à la salle Clara Lichtenstein, 555, r u e 
Sherbrooke Oues t (salle C209) . Coût : 
5 $. Rens. : 398-4547. 

CHORISTES 
RECHERCHÉ(E)S 

m La c h o r a l e d e s D i sc ip l e s d e M a s s e -
n e t , sous la d i r e c t i o n d e Marc Ouel le t , 
recherche d e s choris tes avec conna i s ­
sances mus ica les (altos, ténors et ba s ­
ses) . Réper to i re : m u s i q u e sacrée et va­
riée, concert d u 70e anniversa i re d e la 
chorale . Répé t i t ions les lund i s à 19 h 
30 ( q u a r t i e r A h u n t s i c ) . R e n s . : 
321-0855. 

• Le Be l â g e d ' a m o u r , u n e chorale 
d 'a înés , recherche d e s ténors et d e s 
basses en v u e d ' u n concert à la Place 
des Arts le 13 j u i n 1998. Répét i t ions: 
les mard is d e 13 h à 15 h 30, a u m a n o i r 
Bois d e Boulogne , 10 005 , rue d e Bois 
d e Boulogne, Mont réa l . Coût d ' insc r ip ­
t ion: 8 S et 3 $ par rencont re . Rens . : 
327-2359. 

• L e C h o e u r e t l ' o r c h e s t r e A r s P h i l -
h a r m o n i a , s o u s la d i r e c t i o n d e Yvan 
Provost, recherchent d e s choris tes d e 
tous les pup i t r e s , p o u r la Messe de Sain­
te-Cécile d e Gounod . Sol ide expér ience 
chorale r equ i se . Répét i t ions : les l u n d i s 
à 19 h 30 à l 'église Sa in t - Jean -de -de -
îa-Croix, 6 6 5 1 , bou l . Saint-Lauren! . 
Rens. : 2 8 1 - 1 2 2 1 . w • 

• r * i 

• La C h o r a l e d u G e s ù , sous la d i rec ­
t ion d e Patricia Abbot t recherche d e s 
voix d 'a l to p o u r ses concerts p r in ta -
m e r s . Réper to i re : m u s i q u e sacrée e t 
profane. Répét i t ions : les l u n d i s ' so i rs 
d e 19 h 30 à 22 h (débu te le l und i 12 
janvier) , a u 1205, rue S a i n t - A l e x a n d r e 
(métro Place-des-Arts) . Coût: 7 0 $ (20 
r e n c o n t r e s ) . R e n s . : 3 8 7 - 3 2 5 4 , 
430-5573. 

• Le C h o e u r d ' A h u n t s i c , recherche 
des choristes p o u r préparer leur con ­
cert d u p r i n t e m p s . Répét i t ions : les l u n ­
d i s soirs à 19 h 30 à part i r d u 12 j a n ­
vier, à l 'Église Saint -Char les-Garnier , 
au 1180, r u e Sauvé Est . R e n s . : 
387-9511, 387-7734. 

DIVERS  

• La G r è v e . La C inéma thèque q u é b é ­
coise p résen te le film La Grève, p récédé 
d u film Journal de Gloumov d u c inéas te 
russe Sergueï M . Eisenstein, le vend re ­
di 9 janvier à 19 h, au 335, bou l . d e 
Ma i sonneuve Est. Accompagnement a u 
p i ano par Gabriel Th ibaudeau . Coût: 4 
$. Rens. : 842-9763 . 

• Cari J u n g e t l ' a l c h i m i e . Les a m i s 
d e C.G. J u n g présen ten t u n e conféren­
ce d e Germain Beauchamp int i tu lée 
Cari Gustav Jung: l'alchimiste, le vendred i 
9 janvier à 19 h 30, au 1012, av. d u 
Mont-Royal E. Coût : 10 $, 8 S. Rens . : 
425-4725. 

• L iv res u s a g é s . La b ib l io thèque d u 
Séminai re d e Saint-Hyacinthe organise 
u n e ven te d e p l u s de 10 000 livres et 
magazines usagés , le samedi 10 janvier 
d e 9 h à 19 h, au 650, rue Girouard Est, 
à Sa in t -Hyacin the . Entrée l ibre. Rens. : 
(514) 774-8977. 

• L ' H i s t o i r e d ' u n p a n t i n . Le Matou 
noir , en col laborat ion avec le théâtre d e 
l 'Esquisse, présente L'Histoire d'un pan­
tin d ' après Les aventures de Pinocchio, les 
samedi 10 et d imanche 11 janvier à 
14 h, au 1650, rue Mar ie -Anne Est. 
Théâtre d e mar ionnet tes avec Alain 
Boisvcrt et Sylvie Germain. M u s i q u e 
de Daniel Thonon . Coût: 8 $, 6 $ (en­
fants). Rens.: 527-5197. 

• Messe d e s N a t i o n s . Célébrat ion d e 
la Messe des Nations par le cardinal Tur­
cotte, le d i m a n c h e 11 janvier à 15 h, à 
la cathédrale Mar ie -Re ine-du-Monde . 
Rens.: 925-4300, poste 244. 

Recherche et textes : 
André Cloutjer 
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D A N I E L L E M A Y 
SYRACUSE, N.Y. 

Les Rplling Stones n'ont pas joué hier à Syracuse et ils ne 
jouEIbnt pas non plus demain à Toronto, le chanteur Mick 
Jagger souffrant de laryngite. Le prochain concert du 
groupe est prévu dimanche au Stade olympique. À moins 
que... « Pour le moment, il n'y a rien de changé. Le concert 
de Montréal est toujours on », nous disait hier en fin 
d'après-midi Susan Rosenberg, de Step Entertainment, le 
producteur ( torontois ) de la tournée Bridges to Babylon. 
Une tournée qui risque de virer au cauchemar si Jagger ne 
recouvre pas la voix... A-t-il couché les fesses nue-tête à 
Québec? 

La la ryngi te s e so igne bien mais 
dans le"cas d ' u n c h a n t e u r — com­
me d'un pol i t ic ien ou d ' u n preadter 
—, c'est toujours p l u s délicat . Une 
« b o n n e » l a ryng i t e peu t p r e n d r e 
de sept à 10 j o u r s à guér i r , n o u s a-
t-on e x p l i q u é h ie r au d é p a r t e m e n t 
d 'o to - rh ino- l a ryngo log ie d e l 'Hô-
tel-Dieu d e M o n t r é a l . 

Il n ' y a p a s d e t r a i t emen t - choc ; 
selon la g ravi té d u cas — enf lure 
des <Srdes vocales , infection, etc. 
—, le t r a i t emen t c o m p r e n d r a le re­
pos yçcal ( Cé l ine Dion le p r a t i q u e 

d e m a n i è r e p réven t ive ), la cor t iso­
n e e n vapor i sa t ion et les an t ib io t i ­
q u e s . 

J agge r est p r é s e n t e m e n t s o u s les 
so ins d ' u n ORL à N e w York, où il 
s'est r e n d u m a r d i , d e Q u é b e c . Il 
était seul d u g r o u p e d a n s l 'avion 
q u e n o u s avons v u qu i t t e r l ' aéro­
port d e l 'Ancienne-Lore t te . La p i s te 
d e s S tones est d u r e à suivre . . . 

Les au t res m e m b r e s d u g r o u p e 
— Kei th Richards , Char l ie Wat t s et 
Ron W o o d — ont qu i t t é Q u é b e c en 
d i rec t ion d e Toron to h ie r vers 14 h 

et i ls ont d û a p p r e n d r e en cours d e 
vol q u e leur leader allait devo i r 
p r a t i q u e r les ver tus d u si lence p o u r 
au m o i n s 48 heu res encore . Ici à 
Syracuse les é q u i p e s ont in te r rom­
p u le m o n t a g e d e la scène et se sont 
m i s tout d e su i te au démontage . . . 
« U n e j ou rnée off, on est capable d e 
p r e n d r e ça », n o u s a dit un techni ­
cien avant de mon te r d a n s l ' au to­
b u s , en direct ion de Toronto . Mais 
la caravane a é té dé tou rnée vers 
Mont réa l , à la su i te d e l ' annonce d e 
la d e u x i è m e annu la t ion . D e u x i è m e 
en 24 heu re s . 

Le p roduc teu r d e la t ou rnée an­
noncera bientôt les nouve l les da tes 
d e s concerts de Syracuse et d e To­
ron to m a i s ils n ' au ron t pa s l ieu 
avant le p r i n t e m p s . Ici, les S tones 
n ' ava ien t vendu q u e 27 000 d e s 
37 000 bi l le ts d i s p o n i b l e s a u Car­
rier D o m e . Deux ra isons à cela, se­
lon Mark Bialczak, cr i t ique d e rock 
au Syracuse Post-Standard. 

« Les Stones ont j o u é en octobre 
à Buffalo, qui est à deux heu res et 
d e m i e en au to . » Deuzio : les é tu­
d i a n t s d e l 'Université de Syracuse 
( p l u s d e 16 000 ) ne rent rent d e 
vacances q u e lundi p rocha in . 

P lus ieu r s seraient peu t -ê t re al lés 
si les S tones é ta ient à la p r emiè re 

da t e p révue , c 'es t -à-di re le 16 j an ­
vier. Mais Mick J agge r avait avan­
cé la da te à h ier parce qu ' i l voulai t 
passer d u t e m p s avec sa femme et 
leur nouveau -né , avant de s ' envo­
ler p o u r Honolu lu , la s ema ine p r o ­
cha ine . Vous c o m p r e n e z ? 

Décept ion à Syracuse donc et d é ­
cept ion à... Ga t ineau . Josée Lafon-
ta ine et Gary Vaudry sont d e s fans 

des Stones , sur tout Gary, u n d i sco- ' 
ph i l e . Cet au tomne , ils se font 
acheter par une amie qua t r e bi l le ts 
p o u r le spectacle d e d i m a n c h e a u 
S tade . Duran t un pa r ty d e j e u n e s 
chez l ' amie en ques t ion , les bi l le ts 
d i spara i ssen t . Contactez A d m i s ­
s ion , leur disent les p o l i c i e r s ; en-
conna i ssan t l 'heure d e l 'achat, il est 
poss ib le d e retracer le n u m é r o d e s 
s ièges . M a i s voilà q u ' à l ' heure d i te . 
Admiss ion a v e n d u d e s cen ta ines 
d e bi l le ts p o u r les S tones . Miss ion , 
imposs ib le . . . 

Les malchanceux déc iden t de se 
rabat t re s u r leur d e u x i è m e choix : 
Toron to . No go ! Réact ion hier à Ga-^ 
t ineau : « Ouach. . . Pou rquo i l e s ; 
S tonès ne v iennent j a m a i s à Ot ta­
wa . . ? » Parce qu ' i l s on t p e u r de re ­
t rouver Margare l Trudeau . . . 

Consei l de la s e m a i n e : p r e n o n s , 
l ' h ab i tude de noter le n u m é r o d e s 
s ièges d è s l'achat de s b i l le ts . En ca s 
d e d ispar i t ion , faudra toujours e n . 
acheter d ' au t res mais ça n o u s p e r ­
met t ra au moins , le soi r d u s h o w , 
d e n o u s r e n d r e à nos s ièges o r ig i - ' 
n a u x et d e voir la face d e s voleurs . -

« Tiens ! Si c'est p a s m a t a n t e 
Yvonne ! » 

Bob Dylan, 
Paul McCartney 
et Céline Dion 
dans la course 
aux Grammies 
A gei tce France- Press c 
NEW YORK 

Les d i s q u e s d e d e u x « v ieux » m u ­
siciens. Bob Dylan et Paul McCart- , 
ney, ont été sé lec t ionnés p o u r les» 
4 0 e G r a m m y Avvards, les prix d e 
l ' indus t r ie musica le amér ica ine a n ­
noncés à N e w York et q u i do iven t 
ê t re décernés le 25 février. Et Cél i ­
n e Dion est en n o m i n a t i o n d a n s la 
catégorie « col labora t ion vocale » 
p o u r le d i s q u e Tell Him d e Barbraî 
St re isand, un extrait q u e l 'on re­
t rouve éga lement clans l ' a lbum d e 
Cél ine Let's Talk aboui Love. Time Ont 
ofMind d e Bob Dylan et Flamirig Pie 
d e Paul McCar tney ont été sélec­
t ionnés d a n s la ca tégor ie « a l b u m 
d e l ' année » aux côtés d e s d i sques -
d e Babyface, R a d i o h e a d et Pail la ' 
Cole . 

Pour la seconde a n n é e consécut i ­
ve, le p roducteur , chan teur , c o m p o ­
s i teur et parol ier Babyface a raflé le 
p l u s g rand n o m b r e d e n o m i n a - ' 
l ions , avec hui t sé lec t ions . En 1997, 
il avait été sé lec t ionné 12 fois et 
avait r empor té d e u x G r a m m i e s . 

Les c inq sélect ions p o u r « i 'er ire- ' 
g i si rement d e l ' année » sont Wlitre. 
Hâve ail tlte Cowboys Gone ?. de P^u la . 
Cole, The Pire, de S h a w n Colvin , 
Everyday is a Wimiing Road, d e Sheryl 
Crow, MMMBop, d u g r o u p e H a n s o n . 
et / Believe l Can FÏy, d e R. Kelly. 

Le g r o u p e d ' ado lescen ts Hanson , 
l ' imprésar io de rap Puff Daddy-trt* 
les chan teuses F iona Apple , Ery-
kah Badu et Paula Cole se d i s p u t e ­
ront le titre du « me i l l eu r art is te d e 
l ' année ». 

Les 92 récompenses do ivent ê t re 
déce rnées lors d ' u n e soi rée de gala 
re t ransmise en direct d e p u i s le Ra- , 
d io City Music Hall d e N e w York. 

Deux pour un 
au Quat'Sous 
RAYMOND BERNATCHEZ 

lî n 'y a pas q u e les op tomé t r i s t e s ' 
qu i font du deux p o u r un ces j o u r s -
ci. Le Théât re de Q u a t ' S o u s s ' insp i ­
re en effet d e cette popu la i r e for­
m u l e en offrant la poss ib i l i té aux 
Mont réa la i s qui achèteront s amed i , 
p o u r 23 $, un bil let p o u r la p ièce 
Tràinspotting, d 'en ob t en i r un au t r e 
g ra tu i t ement . 

Cet te « offre e x c e p t i o n n e l l e » 
n 'est va l ide q u e p o u r le s amed i 10 
janvier , n o u s e x p l i q u e le por te -pa­
role d u Théâtre d e Qua t 'Sous , J e a n -
Yves Girard, et q u e p o u r ceux e t 
celles qui se présenteront au g u i ­
chet, d e 11 h à 18 h. Les achats par 
t é l éphone ne seront pa s acceptés. 

P o u r q u o i f a i t - o n c e l a a u 
Q u a t ' S o u s d e p u i s t rois ans ? « Pour 
cé lébrer le débu t d ' u n e nouvel le 
année , précise Jean-Yves Girard, et 
p o u r permet t re à ceux qu i en ont 
envie , ma is pas les m o y e n s , d e s'of­
frir u n e b o n n e so i rée à deux au 
théâ t re . 

La pièce Trabtspottfng, adap tée du 
roman de Irvine Welsh par Harry 
Gibson , et t r adu i t e par Mart in 
Howman et Wajdi M o u a w a d ( dans* 
une mise en scène d e M o u a w a d ), 
traite d e la pén ib le s i tuat ion vécue 
par d e jeunes laisses pour compté 
d e la société b r i t a n n i q u e . J o u é e sur. 
la scène d u Théât re d e Qua t 'Sous 
d u 19 janvier au 28 février, elle 
sera interprétée par J u l i e Beauche-
min, David Routin, Hugues Prenet-
te et Miro . Pour ob t en i r p lus d ' in­
formations, faites le 845-7277 . 
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Jonny 
« 

RICHARD LABBÉ 
collaboration spécial 

ê i 
• :ff ; •• 

Mercredi, 13 h 30. Jonny Lang est au bout du fil. L'en­
tretien sera plutôt bref. Dix minutes, en tout. Le jeune 
Jonny est essoufflé, peut-être même un peu dépassé 
par les événements. Pour lui, c'est souvent le même 
train-train à chaque iour : douche, entrevues, bouffe, 
entrevues, et scène. À peine le temps de souffler un 
peu. 

« Man, c'est assez mouvementé ces temps-ci... » , di-
ra-tiil d'entrée, comme pour expliquer la courte dis­
cussion qui s'annonce. 

Avec deux albums 
subtils et attachants — 
dont Lie To Me, véritable 
bombe de bon blues — 
Jonny Lang a déjà, à 16 
ans> une réputation tout 
à fait enviable. Jeune 
homme doué, beaucoup 
plus intéressé à gratter 
sa six-cordes qu'à flâner 
avec les potes sur le ter­
rain de base-bail du 
coin, Lang a fait jaser au 
cours de la dernière an­
née. Belle gueule, riffs 
de plomb sur sa vieille 
Telecaster, le jeunot a 
été propulsé au zénith. 
Bien malgré lui. 

On le devine, quand 
on se rétrouve dans une 
telle position, la tête 
froide est de mise. Si­
non, il faut déjà envisager le pire. Dans son cas, fort 
heureusement, il n'y aura pas d'hypertrophie du me­
lon. Pas de grand cirque à l'horizon. « En 1997, j'ai 
constaté que le monde de la musique est avant tout un 
monde d'affaires, lance-t-il. C'est un milieu très super­
ficiel. Cela permet toutefois de mieux apprécier la mu­
sique. J'aime ce que je fais, mais c'est parfois étrange. 
Le succès, c'est très flatteur. Mais je ne suis qu'un gar­
çon de ferme du Dakota du Nord. C'est comme si 
j'avais gagné à la loterie... » 

Évidemment, lorsqu'on parle Jonny, on précise iné­
vitablement son âge. Normal : nous avons ici affaire 
non seulement à un jeune premier, mais aussi à un 
jeune prodige. On a donc fait de lui le « guitar hero » 
des ados, l'intello des jeunots. Le mignon bluesman, 
en quelque sorte. Mais Jonny s'en fout. L'important, 
c'est la musique. 

« Oui, c'est un peu lassant d'avoir à parler sans arrêt 
dé mon âge, avoue-t-il après un moment d'hésitation. 
Surtout lorsqu'on en parle comme s'il s'agissait d'un 

SPECTACLES 

Jonny Lang 

Salles de répertoire 

A L E X A N D R E N E V S K I 
Cinémathèque québécoise 
( Salle Claude-Jutra ) 19 h 
A N N É E ( L' ) DE T R E I Z E L U N E S 
Cinémathèque québécoise 
( Salle Claude-Jutra ) 21 h 
B O O G I E N I G H T S 
Cinéma du Parc ( 1 ) 16 h 15.19 h 
B O Y S L I F E 2 
Cinéma du Parc ( 3 ) 15 h. 19 h 
C A B A R E T N E I G E S N O I R E S 
Cinéma Parallèle 21 h 30 
F E M M E D ' A U J O U R D ' H U I : 
F R A N Ç O I S T R U F F A U T 
Cinémathèque québécoise 
( Salle Femand-Séguin ) 20 h 45 
IN A N D O U T 
Cinéma du Parc ( 1 ) 14 h 30 
IN T H E C O M P A N Y O F M F M 
Cinéma du Parc ( 1 ) 21 h 45 
JE V E U X S E U L E M E N T 
Q U ' O N M ' A I M E 
Cinémathèque québécoise 
( Salle Claude-Jutra ) 17 h 
M A N N E K E N P IS 
Cinéma du Parc ( 3 ) 17 h. 21 h 15 
S I N O N O U I 
Cinéma Parallèle 19 h 
W A L L A C E & G R O M I T 
Cinéma du Parc ( 20 . 15 h 30. 
17 h 30. 19 h 30. 21 h 45 

IMAX  

I M A X • V ieux-Por t 
Programme double 
P L A I S I R S D E LA P E U R , 
L A S C I E N C E DU 
D I V E R T I S S E M E N T 
- A M A Z O N E : 
10h 15. 14h 15.16h 15. 19h 15 
( version française ) 
12 h 15 ( version anglaise ) 
Programme simple 
A M A Z O N E : 
18 h 15 ( version anglaise ) 
Programme double et spectacle 
laser Le Rêve 
P L A I S I R S D E LA P E U R , 
LA S C I E N C E D U 
D I V E R T I S S E M E N T 
et A M A Z O N E 
et le spectacle laser 21 h 15 
( version française ) 

I M A X L E S A I L E S 
( Mail Champlain, 
2153, Boul . Lapinière, 
Brossard ) 
C A S S E - N O I S E T T E : 
13h. 15h. 19h 
E F F E T S S P É C I A U X : 
14 h. 16 h. 20 h 
L E S A I L E S D U C O U R A G E ; 
21 h 

Théâtre 
T H É Â T R E J E A N - D U C E P P E 
( Place des Arts ) 
C'était avant la guerre à l'Anse-à-
Gilles. de Marie Laberge Mise en 
scène de Monique Duceppe Avec 
Suzanne Clément. Béatrice Picard, 
Guylaine Tremblay et Alain Zouvi 
Du mar au ven , 20 h , 
sam , 16 h «t ?0 h 30 . 
d«m. 14 h 30 
E S P A C E L I B R E 
( 1945, Fullum ) 
Lumière, de Sylvie Morissette 
et Jean-Pierre Ronfard Avec 
Micheline Dahlander 20 h 

Pour Enfants 
T H É Â T R E DE L ' E S Q U I S S E 
( 1650, Marie-Anne E. ) 
L'Histoire d'un pantin, d'après 
Les Aventures de Pmocchio. 
de Carlo Collodi Sam , dim , 14 h 
( dès 5 ans ) 

Variétés 

discret 

S P E C T R U M 
( 318, Ste-Catherine O . ) 
Jonny Lang 20 h 30 
L'AIR D U T E M P S 
( 191, St-Paul O . ) 
Richard Beaudet Sextet 22 h 
L E P I E R R O T ( 114, St-Paul E. ) 
Dany Pouliot et Daniel Bloum 
dès 20 h 
L'OURS Q U I F U M E 
( 2019, St-Dcnis ) 
TonyK 22 h 
BIDDLE'S ( 2060 , Aylmer ) 
Charlie Biddle. Geoffroy Lapp et 
Wali Muhammad de 22 h à 2 h 30 
O ' B L U E S 
( 7567, Taschereau, Brassard ) 
D C Pete dès 21 h 

COURS HIVFR1998 
•Frais de cours déductibles d'impôts 

P.A.M. 

< r N T R I DES \ K I S 
» r S T R f I O R 1 H t A R T * 

DESSIN 
PEiNTURE 

Ço^lU^nv»^ GRAVURE 
SCULPTURE 

PHOTOGRAPHIE 
DESIGN 

JOAILLERIE 
CALL'GRAPHIE 
CÉRAMIQUE 
ENFANTS & , 

ADOLESCENTS 

nt intermédiaire avancé 

Les cours 
commencent bientôt 

Co»»-S»e-Cot*>«»if»#» 

(514) 739-2301 
APPELEZ POUR UN CATALOGUE GRATUIT 

» 
quelconque gadget. Ça, je n'apprécie pas vraiment ( ri­
res ) . . . Mais on va oublier ça quand j'aurai 18 ans. » 

Et il y a cette voix. Éraillée, puissante, qui charme 
toujours les fanas de la note bleue. « J'ai cette voix-là 
depuis mon enfance, explique-t-il bien calmement. Je 
n'ai pas eu de formation. J'ai toujours chanté avec ma 
soeur et ma mère en grandissant. C'est tout. M a mère 
et ma soeur ont d'ailleurs chanté sur Lie To Me. 

Jonny, c'est un peu tout ça. Un type qui préfère par­
ler des autres plutôt que de lui, un type qui préfère la 
simplicité aux fioritures. Un type qui fait craquer ses 
fidèles, devrait-on ajouter. Surtout les Montréalais qui, 
ce soir, pourront le voir pour une troisième fois en 
moins de sept mois. « Ça va être un show d'environ 
une heure et demie. On va jouer plusieurs nouvelles 
chansons, des chansons que vous ne connaissez sûre­
ment pas. » 

Jonny doit partir. Un autobus de tournée gronde de­
vant le hall de l'hôtel où il se trouve. Juste le temps de 
savoir ce qu'il pense de son statut de « guitar hero » : 
« Je ne suis pas un « guitar hero » , lance-t-il d'un ton 
embarrassé en terminant. Un gars comme Kenny W a y -
ne Shepperd est meilleur que moi. Mais je suis flatté... 
et gêné ! » 

JONNY LANG sera sur la scène du Spectrum, ce soir 

e*. 
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DU 10 JANVIER AU 8 MARS 

Sun Life 
est de retour 

au Vieux-Port 
de Montréal 

T O U T E UNE RIBAMBELLE 
D'ACTIVITÉS D'HIVER 

POUR T O U T E LA FAMILLE 
ET C'EST G R A T U I T ! 

VENEZ-N0U$ VOIR, 
DÈS-SAMEDI 

À QUELQUES PAS 
DE LA PATINOIRE DU 

BASSIN BONSECOURS. 
OUVERT TOUS LES SAMEDIS 

ET D I M A N C H E S 
DE 11HOO À 1 6 H 3 0 

R E N S E I G N E M E N T S : 4 9 6 - P O R T 

C I T E 
IHKK détente 

L a P r e s s e LE VIEUX-PORT 
DEMONTTRÊAL Sun Life 

L E S C I N E M A S 

FAtâOUS PLAYERS i 
ECRAN GEANT! 
QUALITÉ DU SON! 
GRANDE DIFFÉRENCE! 

^ * 6 W E N M A T I N É E rep . a v a n t î s h o o # ' J Ç ? i o f i è v r e 

$ lundi au vendredi (sauf jours fériés) $ du Mardi 
Ai - s i le mercredi à 5,00$ aux ANGRIGNON, LAVAL, VERSAILLES et F.P.8 GREE N FI EL D PARK 

P A R I S I E N F . P . 8 - G R E E N F I E L D P K * 
866-3856 490; ^ io Ste-Catnef.no O  

LA PETITE S I R È N E (G) 1225 
PLAXMÛL£GJ 12 15 2 20 4 20 7109 10 
L E t^kJfVGAROU CE PARIS | 13*) 2 25 S 00* 30 9 45 
M A T U S A L E M II: L E DERNIER DES BEAUCHESNE (G) 
12-.Ù1Û02 '5 : Ï 0 4 4 5 5 T5 

I fc^ntANIC V . F . <G> T200 î2 304 004 30 800 S 30 
L>E*JlMN N € M E U R T JAMAIS (13*) 1 30415700720 
9 45-10 05 

5000. botri Tascnereao 672-2229 

C E N T R E E A T O N 

7 0 S 5 5 ^ t t e m e o ( 5 e e : a y ? ) 985-5730 
i UTTMË KnfRMAID (G; T2 20 
•FLlteBERVG) 12 00 2 05 4 25 710 

J AME.RJ.QAN WEREWOLF IN PARIS {T3*> 2 45 7 30 9 45 
(^•TITANIC (Gj dm-jeu 12 30 dknjéU 12 30 dm-jeu 4 30 

dm-jeu.4.30 dm-jeu 8 30 dm-jeu 8 30 dm-jeu 9 10 
| -%/T©MORROW N E V E R DIES (13*) 1302004 10440 

7Û9+2Û960 10 05 

LA P E T I T E SIRENE (G) dm 12 45 
P L A X M O L (G) dm 12 20 2 30 4 40 7 10 lun-jeu 7 10 
L E L O U P - G A R O U D E PARIS (13*) dm 2 45 5 00 7 30 9 45 
lun-jeu 7 30 9 45 
M A T U S A L E M II: L E DERNIER DES B E A U C H E S N E (G) 
dm 1054057 10 lun-jeu 7 10 
• T I T A N I C (G) dm 12 00400 800 Sun-jeu 8 00 
• T I T A N I C V.F . (G) dm 12 30 4 30 6 30 9 20 lun-jeu 8 30 
920 
• T O M O R R O W N E V E R DIES (13*) dm T 45 4 30 7 20 
10 05 lun-jeu 7 20 10 05 
• D E M A I N N E M E U R T J A M A I S (13*) dm 130 4 15 7 00 
9 10 9 45 lun-jeu 7 00910945 
• P O S T M A N (13*) dm 12 15 4 J5 8 15 lun-jeu 8 15 

C E N T R E L A V A L 
1600. boul LeCorousier 688-7776 

L O E W S 
95-CVuë Sté-Catherine O 

un © 

861-7437 
M R : M A G O O ( G J 12 302304 45 7:15 9 30 
• A M I S T A D (13*) 12 40 3 50 705 10 10 
M O U S E H U N T (G) 12 10 2 35 4 50 7 10 9 35 
•nÎANIfi(Gj 12004 00 8 00 
• P O S T M A N ( T 3 * ) 12 15 4 30 8 30 

p . 
E N C 

P A L A C E 6 
633? rug Ste-Cattwme O 866-6991 

T O U S L E S F I L M S - T O U S L E S J O U R S 2.50$ 

NOTHING TO LOSE (13*) 12403 40 6 40 9 40 
SEVENTEARS IN TIBET (G) 12 10 3 10 6 20 9 00 
1 KNOWWHAT Y OU DtD LAST SUMMER (G) Honor 12 50 
3 5ÇL-I..2ïîk 50 
• B E A N : THE ULTIMATE DISASTER MOVIE (G) 12.00 
2 9 10 
• I M a O U T (G) Net recommended for ctuldren 12 20 2 30 
4-5O7-109 50 
MAB CITY (G) 1230 3 30 7.009 20 

D O H V A L / 5 ^ V 

U T T L E MERMAID (G) dm mar.mer 11 35 
L A P E T I T E S IRENE (G) dim.mar.mer 11 30 
• F L U B 8 E R (G) dm.mar.mer 12 35 2 35 4 35 7:10lunjeu 
7 10 
P L A X M O L (G) dm mar.mer 12 25 230 4 30 7 15 lun jeu 
715 
AMERICAN W E R E W O L F IN PARIS (13*) dim.mar.mer 1 25 
3 40 7 I5 9 40lunjeu7 159 40 
• M R . MAGOO(G)dm.mar.mer 12452 354 357 059 15, 
lun jeu 7 05 9 15 
L E L O U P - G A R O U D E PARIS (13*) dmmar.mer 1203 50 
7 25 9 50 lun jeu 725 9 50 
•MOUSEHUNT (G )d immar .mer 12:10225445 7 10935 
lun jeu 710 9 35 
• M A T U S A L E M II: L E DERNIER DES B E A U C H E S N E (G) 
dm.mar.mer 12 20 2206 30 lun jeu 6 30 
• T I T A N I C (G) dnmarmer 12 15 4 15 8 15 lunjeu 8 15 
• T I T A N I C V.F . (G) dtm.mar.mer 12004 00 8 00 8 30 
lun jeu 8 008 30 
• T O M O R R O W N E V E R DIES (13*) dm.mar.mer 1:30 4 20 
7 00 9 10 9 30 lun jeu 7 00 9 10 9 30 
• D E M A I N N E M E U R T J A M A I S (13*) dtm.mar.mer 1 15 
4 05 6 50 9 1S925lunjeu6509 15925 
• P O S T M A N (13*) dm.mar 12 304 30 755 lun.merjeu 
7 55 mer 12 30 4 30 

260;. avTDorval 631-8586 
GENERALE G.00$ • MATINEES 4.25 J 
MARDI L MERCREDI 4.I5S 

ENFANTS & AGE D'OR 4.25S 

A N G R I G N O N 
7077. bout Newman 366-2463 

H 

SCREAM 2 (16*) dm 12 10 
AMERJCAW W E R E W O L F IN PARIS (13*) dm 235 4 40 
7.20 9*5 ton-jeu 7 20 9 45 
MOUSEHUNT (G) dm 12 10 2.25 4.25 7:10 9 30 lurhjeu 
7 T09.3O, 
•TITANIC (G) dm 1200400 8 00lun-jeu800 
TOMORROW NEVER DIES (13*) dm 1 40 4 15 7 00 9 50 
lun-jeo 700 9 50 

F . P . C - P O I N T E C L A I R E l£l «V 
fPo»nt»Ctetre) 185DOul Hymus 697-8095 
L I T T U E M E R M A I D (G) dm mar.mer 1200 
• F L U B B E R (G) dm.mar mer 12 20 2 30 4 40 7 10 lun/eu 
710 
A M E R I C A N W E R E W O L F IN P A R I S (13*) dm.mar.mer 2 45 
5 00 7309 45 lun jeu 730 9 45 
•MR..TjJAGOO (G) dm.mar.mer 12 30 2 304 357.159 15 
lunmuJ 15 9 75 
• M O U S E H U N T (G) dm mar.mer 12.102254 45 710 9.30 
lunjeo-J-'O 9 30 
• T T T A W C (G) dm mar.mer 12.00 12 30 4 00 4 30 8 00 
8:30 fu'n jeu 8 00 830 
• C D M 0 R R O W N E V E R DIES (13*) dm.mar.mer 130 4.15 
? 3f&lflJQ35kinj*u7 30 910 10:15 
•POSTM AN (13*) dm.mar.mer 12:154 15 8 15 lun jeu 

L A PETITE S I R E N E (G) dm 12 30 
F L U B B E R (G) dm 12 05 2 10 4 10 7 10 hin-jeu 7 10 
P L A X M O L (G) drm 12 10220445 7 15 lun-jeu 7 15 
AMERICAN W E R E W O L F I N PARIS (13*) dm 2 45 5 00 
7.30 9 35lun-jeu 7 30 9 35 
• M R . M A G O O (G) dm 12 30 2 30 4 35 6 50 9 15 lun-jeu 
6 50 9 15 
M A T U S A L E M II: L E DERNIER 0 E S B E A U C H E S N E (G) 
dm 1205 2 154 15 630 lun-jeu 6 30 
• T I T A N I C (G) dm 12 00 4 00 8 00 lun-jeu 8 00 
• T I T A N I C V .F . (G) dm 12 30430830845 lun-jeu 8 30 
8 45 
• T O M O R R O W N E V E R DIES (13*) dm 1 304 15 7 00 9 15 
9 45kjn-jeu700 9 15 9 45 
• D E M A I N N E M E U R T J A M A I S (13*) dm 140 4 20 7 20 
9 55 lun-jeu 7 20 9 55 
P O S T M A N (13*) dm 12 15 4 15 8 15 lun-jeu 8 15 

V E R S A I L L E S 
Place Versailes 

.7] \K Q 

353-7880 
S C R E A M 2 (16*) 9 10 
L A PET ITE S I R E N E (G) dm 12 10 
P L A X M O L (G) dm 11 502004007 10 lun-jeu 7.10 
L E L O U P - G A R O U DE PARIS (13*) dm 2 104:45 7 30 9 45 
lun-jeu 7 30 9 45 
M A T U S A L E M II: L E DERNIER DES B E A U C H E S N E (G) 
dm 1220 2 30 4 35 6 50 lun-jeu 6 50 
• T I T A N I C (G) dm 1230 4 30 8 30 lun-jeu 8 30 
• T I T A N I C V .F . (G) dm 12 004 15 8 10 9 00 lun-jeu 8 10 
900 
• D E M A I N N E M E U R T J A M A I S (13*) dm 12 45 345 7 00 
9 50kjn-jeu 700 9 50 

Un téléroman dans une 
caserne de 

TELEVISION 

L o u i s e C o u s i n e a u 

F ernand Dansereau ne 
se souvient pas s'il a 
rêvé d'être pompier 
dans son enfance. Mais 
il avait besoin d'un 
univers très masculin 
pour son prochain télé-

roman. Il a donc choisi une caserne 
de pompiers, après y avoir fait un 
stage. Il a trouvé ce qu'il cherchait. 

M . Dansereau, qui a écrit le télé­
roman Le Parc des Braves il y a quel­
ques années, et qui a adapté le plus 
gros succès de notre télévision : Les 
Filles de Caleb, voulait parler des 
préoccupations des hommes en cet­
te fin de siècle. Sa caserne de pom­
piers sera habitée, au début de 
l'histoire, par des hommes seule­

ment. Puis une femme viendra se 
joindre à eux .» /2 l l travaille au sujet 
depuis plusieurs mois. Après avoir 
recherché des univers toujours très 
masculins malgré les progrès du fé­
minisme, il a pensé aux pompiers. 
La Ville de Montréal lui a permis 
de faire un séjour dans une caserne. 
Il a vécu les temps d'attente et est 
même allé au feu. La rapidité des 
départs l'a fort impressionné. Mais 
il n'est pas descendu sur le poteau 
comme les pompiers. « J'ai passé 
l'âge » , dit-il. 

La télésérie comportera 26 demi-
heures et chaque épisode racontera 
une histoire différente, la continui­
té étant assurée par les personnages 
principaux. 

La maison Sovimage — Lobby, 
Diva, Les Grands Procès — produira la 
série, sous la direction de Jacques 
Payette. Le casting doit commencer 
bientôt et le tournage est prévu 
pour le printemps. Il aura lieu dans 
une caserne désaffectée. 

Moins d'affluence au 
Bye Bye cette année 
• Les téléspectateurs sont friands 
de nouveauté. C'est sans doute 
pour cela que le 30 fois Bye Bye du 
31 décembre a attiré un demi-mil­
lion moins de personnes que celui 
de l'an dernier. Le score de la veille 

CEE L E E l i l I C I H A I i B 
d a n s 

^MSbftlflVIiï 
LA COMÉDIE MUSICALE DE FATS WALLER 

Fantastique. Spectaculaire. 
Tfie New York Post 

Dm 2€ Janvier 
au i l e r février 
Théâtre 
Maiscnneuve 
Matinées les samedis 
et dimanches 
Billets en vente à la Place des Arts 
842-2112 
et à tous les comptoirs Admission 
790-1245 

du jour de l'An : ) 636 000 specta­
teurs . L'an dern ier , c'était 
2 184 000. Jean-Marc Parent a atti­
ré 505 000 personnes pour son ma­
rathon de quatre heures à Télévi­
s ion Q u a t r e Saisons le 31 
décembre. 

La reprise du 1 e r janvier a été 
meilleure pour le Bye Bye que pour 
M . Parent. Radio-Canada a eu 
718 000 spectateurs pour son 30 fois 
Bye Bye — l'an dernier, la reprise 
avait attiré 898 000 personnes — et 
Jean-Marc Parent 143 000 seule­
ment. Ses fidèles étaient sans doute 
encore épuisés par sa longue émis­
sion de la veille. Ou alors, ils sa­
vaient les histoires par coeur. 

Pas de téléromans à T V A 
avant le mois de février 
• Pour prolonger sa saison jus­
qu'en juin, la réseau T V A a pris la 
décision d'attendre jusqu'en février 
pour remettre en ondes ses téléro­
mans. Et il faudra attendre au 24 
février pour voir revenir la plupart 
des téléromans. Seul Les Machos sera 
plus hâtif : il revient en ondes le 3 
février. 

Les amateurs de téléromans se­
ront en état de manque en février 
alors que Radio-Canada les sus­
pendra tous, à l'exception de Virgi­
nie, pour se consacrer presque en­
tièrement aux Jeux olympiques de 
Nagano du 7 au 22 février. 

EN BREF 

Seinfeld : un million, 
les 30 secondes 
• Durant le dernier épisode de la 
comédie Seinfeld, le 21 mai, les 30 
secondes de temps commercial de­
vraient coûter un million de dol­
lars. Les annonceurs versent actuel­
lement entre 500 000 S et 800 000 S 
au réseau N B C pour un tel empla­
cement, note le quotidien Post ; au 
début du feuilleton, en 1989, ce 
temps de réclame coûtait entre 
70 000 S et 80 000 S. À cette date, 
les annonceurs dans le dernier épi­
sode de Seinfeld devraient être no­
tamment des studios californiens, 
qui lanceront alors leurs grosses 
productions de l'été. 

Ewen Cameron, 
la CIA et Ottawa 
• Le gouvernement canadien a 
continué de financer les expérien­
ces au LSD et aux électrochocs diri­
gées par Ewen Cameron, il y a 40 
ans, même après que la C I A eut ar­
rêté sa collaboration avec ce psy­
chiatre pratiquant à l'université 
McGil l , de Montréal. L'émission 
Fifth Estate, de Radio-Canada, révè­
le ces aspects relatifs à l'affaire Ca­
meron. En outre, environ 30 ans 
après les faits, neuf personnes à qui 
avaient été infligées ces expérien­
ces sur le lavage de cerveau ont en­
tamé des poursuites visant l'agence 
de renseignement américaine. En 
1992, le gouvernement canadien a 
versé à certains des patients de Ca­
meron une compensation de 
100 000 $ mais n'a pas reconnu ses 
torts. 

VOTRE SOIREE DE TELEVISION 

pdrJUouise Cousineau 

18:30 C D - Québec plein écran 
Lhasa de Sela est une Néo-
Qûïtefoeise qui réussit bien sa car­
rier^, ïe'.chanteuse. Le point sur le 
world beat et les Québécois de 
diwrses origines. 

19:00 6D - La Fin du monde... 
Repfc;Homier-Roy répond à Marc 
LSorScfie. Sera-ce distrayant? 

19:30 Q - Un gars, une fille 
§nnros sortez tous les samedis 
soifs, vous avez peut-être raté ce 
QUPJJ^QUI n'a jamais la même opi-
niow'Wf quoi que ce soit. 

20:00" O - La Pari des anges 
fjouveau téléroman de Sylvie Payette 

r # dt}5J^ rsonnage principal mourra, 
o«V45nora invisible pour sa famille, 
mara continuera d'intervenir. Avec 
lYucfiëLDumont et France Castel. 

20:00 0 - Le Poing J 
- LesjneiDeurs moments de la pre­

mière partie de la saison. On reverra 
riôtamment Jacques Villeneuve, Lise 

î > DtaiveHes Tap Dogs. 

21:00 13 LLcuyer 
laîUST Jean Leloup. Luc Picard et 
Suranné Lapointe. 

21-0D CEE - Antoine Rives, juge du 
terrorisme 
L'Affaire JNB. un policier sur l'assas­
sinat de deux diplomates par des ter­
roristes. Avec Jacques Weber et 

i T » M^hetGalabru. 

» . 2 2 : ^ J S - E R G3-Salle d urgence 
\ . upiïala boucle bouclée: la version 

Ifajgjje de ER passe maintenant le 
m£me soir et à la même heure que la 
version, originale. L'épisode en 

; franffis~de ce soir est celui des 
accouchements lors d'une inonda-

• • 1l)ft»4la maternité. 

; 23:20 O - Urgence 

* 

flSOT-Tanada ne devait pas avoir 
flSfance aux reprises de cette série 
(JTTrçfe^n Tremblay et Fabienne 
Larottctie pour la programmer aussi 
iarà. ueùx heures ce so«r 

C A N A U X 18 h 00 18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 | 21 h 30 22 h 00 22 h 30 23 h 00 23 h 30 C A N A U X . 

E 
mm 

8' 

C B C 

A B C 

CBSGD 

NBCCX) 

( S ) 

A & E 

BRAVO 

C A N A L D 

DISC. 

F O X 

G L O B A i 

MP 

M MAX 

N W 

RDI 

RDS 

T É L É T O O N 

TUC 

TSN 

TV 5 

VIE 

YTV 

C A N A U X 

vlontréal Ce soir 

Le TVA 

La Maison 
de Ouimzie 

Presse-
citron 

Piment tort/ 
Mario Jean 

Québec plein 
écran 

Flash 

Land of the Midnight Sun 

Newsline 

Newswatch 

News ABC News 

Virginie Un Gars, une 
fille 

Chambres en ville 

Christiane Charette en direct 

La fin du monde 
/ R. Homier-Roy 

ET. 

Wheel of. 

Métier 
Policier 

Veronica's. 

Jeopardy 

Traders 

Frasier 

News 

News Nightly News 

Newshour 

TN News 

Sanctuaires... 

Nightly Business 

Volt 

Northern Exposure 

Nancy-Gay Rotstein 

Animalier / Monde de chats 

...Last Frontier 

Fresh Prince 

Global Tonight 

Les Bombes 

Movie Magic 

Cheers 

First Nat. News 

Le Mix 

MusiMax Collection (14 00) 

World News 

Euronews 

Ski Mag 

Le Zinzin... 

Business News 

Capital Actions 

CBS News 

Jeopardy 

Ntytmy Business 

Grâce Under. 

ET. 

Wheel of... 

Ongins... 

Newshour 

Panorama 

La Part des anges / Début 

Le Poing J / J . Villeneuve, 
L Dion, D. Ducruet. Tap Dogs 

En pleine nature / La mer Morte; 
le désert, ce jardin dÉden 
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Point de vue avec Pierre 
Bourgault / Opération Goliath 
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avec Treat Williams, Kelly McGillis 

Canadian Figure Skating Championships 
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Les Plaisirs de la b< 
< l I t M 

OU BRUNCHER? 

UnCTTtiroir ! £ C TRfllQ T l l i n i l C * Au bord de la rivière Richelieu, près 
U U O I L L L L m L LLO l i t U l O 1 I L L L U L 0 . de Montréal, dans un décor rustique. 
Samedi et dimanche, petit déjeuner brunch 7 h 30 à 10 h. 9.75 S; samedi midi, déjeuner table 
d'hôte 22.75 $ . Dim.. brunch gourmand 11 h à 14 h 30. 25.50 $. 856-7787.  

UfiÇTFI 1 PDI£ DIUT P AlIPUC- Sous le charme d'un petit hôtel raffiné le long de 
llUOILLLLmL n l f k UHUuTIL la r i v iè re Richelieu, R;ve sud. Beloeil. sortie 112 . 
aut. 2 0 . nous saurons réjouir ceux qui nous découvriront. Brunch gourmand de 11h à 15h, 
18.50$ / t»rs. 467-4477. 

Physique 101: 
« ... Un corps en mouvement tend à rester en mouvement, 

un corps au repos tend à rester au repos... » 
(V e loi de Newton) 

Connaissant Newton. . . 

bougez! 
Défi santé : 
notre 
responsabilité 
à tous a v e C 

psRnuPdcnon 

Mort 
CLAUDE GINGRAS 

Lotte Broft 
Lotte Brott, décédée mardi à la 
veille de ses 76 ans, était l'incarna­
tion même de la détermination. La 
plus grande partie de sa vie, elle la 
consacra à promouvoir la carrière 
de son mari Alexander, c'est-à-dire 
l'Orchestre de chambre McGill, 
dont il est encore le chef, à 83 ans, 
et dont elle était l'infatigable admi­
nistratrice. 

Elle seconda avec le même 
acharnement les débuts de leurs 
deux fils, Boris, chef d'orchestre 
comme son père, et Denis, violon­
celliste comme sa mère, tout en fai­
sant partie de l'OSM pendant près 
d'un demi-sièclei 

Se déplaçant en fauteuil roulant 
depuis plusieurs années. Lotte 
Brott était présente à chaque con­
cert du petit orchestre, surveillant les opérations tant à 
l'arrière-scène que sur le plateau où elle secoua i'ar-
chet aussi longtemps que sa santé le lui permit.. 

Juive, née Charlotte Goetzei à Mannheim en 1922, 

Lotte Bro t t 

elle étudia le violoncelle en Europe 
et, fuyant la montée nazie, émigra 
au Canada en 1939. Elle entra alors 
au McGill String Quartet que venait 
de fonder Alexander Brott et épousa 
celui-ci en 1943. De ce quatuor na­
quit en 1949 un orchestre de cham­
bre qui prit en 1953 le nom de 
McGill Chamber Orchestra, traduit 
plus tard seulement en français. 

Car Lotte — comme nous l'appe­
lions tous — fonctionnait en anglais 
et en t r a d u c t i o n française. Et s'entê­
tait à falsifier, entre autres choses, le 
nombre exact d'années d'existence 
de l'orchestre de son mari. Ainsi, en 
1989, elle annonçait un « 50 e anni­
versaire » qui était en fait le 40 e . 

Ennuyée par mes remarques, elle 
ne m'invitait plus depuis longtemps 
à ses concerts. J'y allais sans elle, 
lorsque je le jugeais à propos. 

Ce qui ne l'empêchait pas de me dire, aussi récem­
ment que le printemps dernier : « Vous êtes TOU­
JOURS invité à l'Orchestre de chambre McGill. À une 
condition : il ne faut rien écrire. » 

Le nouveau téléroman de Sylvie Fayette 

Lg_fert de* anges ______ . ^ 
ce soi 

Réalisation: Gilbert Lepage et Richard Lalumière 
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